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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d’Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d’audience n° 36

Jeudi 13 juin 20197

(L’audience est ouverte en public à 9 h 34)8

M. L’HUISSIER : [09:34:58] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:19] Bonjour à tous.12

Madame la greffière d’audience, veuillez citer l’affaire.13

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:35:25] Monsieur le Président, situation en14

Ouganda, l’affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen, ICC-02/04-01/15.15

Nous sommes en audience publique.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:37] Merci.17

Je vais demander aux parties de bien vouloir se présenter.18

Pour l’Accusation, Monsieur Sachithanandan.19

M. SACHITHANANDAN (interprétation) : [09:35:42] Bonjour, Monsieur le20

Président, Pubudu Sachithanandan, Ben Gumpert, Yulia Nuzban, Beti Hohler,21

Sanyu Ndagire, Natasha Barigye et Suhong Yang.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:54] Merci.23

Les représentants légaux des victimes, Monsieur Narantsetseg.24

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:36:02] Bonjour, Monsieur le Président,25

Messieurs les juges.26

Je suis Monsieur Narantsetseg et je suis avec Caroline Walter.27

Mme SEHMI (interprétation) : [09:36:12] Bonjour, Monsieur le Président.28
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Au nom des représentants légaux des victimes, Anushka Sehmi et James Mawira.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:13] Très bien.2

La Défense, Maître Obhof.3

M. OBHOF (interprétation) : [09:36:17] Bonjour.4

Krispus Ayena Odongo, l’assistant aux conseils, Gordon Kifudde, moi-même5

Monsieur… Maître Obhof, et notre client, M. Ongwen, qui est à nos côtés6

aujourd’hui.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:32] Au titre de la8

règle 74, nous avons Mme Montefusco.9

Me MONTEFUSCO (interprétation) : [09:36:38] Bonjour, Monsieur le Président.10

Je suis Madame Nicoletta Montefusco, conseillère juridique pour le témoin qui n’est11

pas encore présent dans le prétoire.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:51] Mais je crois qu’il va13

arriver très prochainement, c’est la raison pour laquelle nous sommes ici14

aujourd’hui.15

Avant de débuter, nous allons parler de deux questions d’ordre organisationnel.16

Me Obhof a demandé à la Chambre de débuter la séance de cet après-midi17

15 minutes plus tard, car il souhaite faire une présentation à l’association du barreau18

de la CPI, et nous pouvons lui octroyer cette autorisation, cela ne nous pose aucun19

problème.20

La seconde question d’ordre pratique. Quelle est la situation quant au témoin 0075,21

Maître Obhof ?22

M. OBHOF (interprétation) : [09:37:26] Merci, Monsieur le Président.23

Tout d’abord, merci de me donner la permission d’arriver un peu plus tard cet24

après-midi.25

Comme vous l’avez vu dans le courrier d’hier soir, nous attendons une réponse de26

nos collègues d’ici 10 heures. S’ils n’ont pas pu… reçu de coup de téléphone, ils vont27

repartir et se rendre sur le lieu où se trouve le… le témoin.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:01] Je ne fais de1

reproches à personne, je comprends ces difficultés, et ce genre de choses peuvent se2

produire.3

Du côté de la Chambre, cela ne pose aucun problème. On peut entamer le4

témoignage de ce témoin mardi ; donc, je pense que la pression sur vos épaules n’est5

pas énorme, ainsi. Et on peut partir du principe qu’on entendra le témoignage de ce6

témoin D-0075 mardi.7

M. OBHOF (interprétation) : [09:38:16] Très bien. Et pendant la pause, j’essaierai de8

prendre contact avec nos collègues.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:30] Mais nous comptons10

sur vous pour mardi prochain.11

M. OBHOF (interprétation) : [09:38:34] Oui. Vous savez, il s’agit d’un... d’un champ,12

et il faudrait qu’ils s’y rendent en 4x4, comme je l’ai indiqué à l’Accusation ce matin.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:49] Très bien.14

Nous allons passer à huis clos partiel maintenant pour parler de la règle 74.15

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 38)16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:38:59] Nous sommes à huis clos partiel,17

Monsieur le Président.18
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Passage en audience publique à 9 h 47)6

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:47:45] Nous sommes en audience publique,7

Monsieur le Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:48] Très bien.9

Merci pour ces discussions très fructueuses entre les parties et les participants.10

La Chambre va rendre sa décision sur les garanties requises.11

La Chambre prend note que la Défense n’a pas identifié de sujet spécifique dans le...12

la déclaration préenregistrée qui pourrait donner lieu à une auto-incrimination du13

témoin. Les raisons fournies par le conseil règle 74 — dans sa demande 1549— ne14

sont pas suffisantes pour octroyer de telles garanties. Les paragraphes 13 et15

14 portent sur des arguments liés aux craintes suggestives du témoin, ne sont pas16

liés à des questions portant sur l’auto-incrimination. Les arguments présentés au17

paragraphe 8 ne sont pas suffisants pour justifier des garanties au titre de la règle 74.18

Cela est particulièrement le cas pour ce qui est de l’amnistie générale et du certificat19

d’amnistie spécifique. À cet égard, la Chambre prend note du document soumis par20

le conseil règle 74 au paragraphe 17 de la requête.21

Étant donné la nature de ce témoignage et de la faible probabilité d’auto-22

incrimination de la part de ce témoin, et de l’existence d’un certificat d’amnistie,23

ainsi que de la possibilité de prendre des mesures alternatives qui permettraient24

d’assurer une protection suffisante du témoin, la Chambre estime qu’il n’est pas25

nécessaire d’octroyer au témoin des garanties au titre de la règle 74.26

Par conséquent, la requête est rejetée.27

Toutefois, la Chambre peut avoir recours à des audiences à huis clos partiel, si elle le28
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juge nécessaire, en particulier, mais pas exclusivement, pour des actions donc1

réalisées par le témoin après sa majorité.2

Je suis persuadé que Me Montefusco est tout à fait mandatée, en tant que conseillère3

juridique du témoin, et que conseil... et que le conseil de la Défense sera très vigilant.4

La Chambre sera également très vigilante.5

Cela met un terme à la décision de la Chambre.6

Nous pouvons, maintenant, faire entrer le témoin.7

Et si j’ai bien compris, Maître Montefusco, vous serez aux côtés du témoin pour8

l’assister ; donc, cela ne devrait poser aucun problème.9

(Le témoin est introduit dans le prétoire)10

TÉMOIN : UGA-D26-P-006811

(Le témoin s’exprimera en acholi)12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:52:40] Bonjour, Monsieur le13

témoin.14

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:52:46] Bonjour à vous.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:52:48] Au nom de la16

Chambre, je tiens à vous souhaiter la bienvenue ici dans le prétoire.17

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:52:55] Merci de me souhaiter la bienvenue.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:52:59] Vous trouverez une19

fiche, devant vous, qui reprend l’engagement solennel que vous devriez prononcer.20

Je vais vous demander de bien vouloir lire ce texte, je vous prie, Monsieur le témoin.21

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:53:21] Je déclare solennellement que je dirai la22

vérité, toute la vérité et rien que la vérité.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:53:33] Merci.24

Êtes-vous d’accord avec ce que vous venez de lire, Monsieur le témoin ?25

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:53:41] Oui.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:53:42] Merci, Monsieur le27

témoin.28
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Bien que la Chambre n’ait pas octroyé des garanties au titre de la règle 74,1

l’Accusation vous assure que votre témoignage ne sera pas utilisé, directement ou2

indirectement, contre vous lors de poursuites ultérieures par cette Cour. Il existe une3

exception, et c’est dans le cas où vous ne nous diriez pas la vérité, mais vous vous4

êtes engagé à le faire.5

En outre, si des questions vous sont posées, qui pourraient donner lieu à votre auto-6

incrimination, nous entendrons vos réponses à huis clos partiel, et ces réponses7

seront placées sous le sceau de la confidentialité, ça veut dire que personne à8

l’extérieur du prétoire ne pourra les entendre et que vos réponses ne seront pas9

révélées. Toutes les parties ici présentes seront très vigilantes. Nous avons deux10

parties, la Défense, l’Accusation, et Me Montefusco qui fera preuve d’une grande11

vigilance, et la Chambre jouit d’une certaine expérience en la matière.12

Avant d’entamer votre témoignage, Monsieur le témoin, je tiens à vous rappeler un13

certain nombre de questions pratiques, très brièvement.14

Tout ce qui est dit dans le prétoire est interprété et retranscrit. Pour ce faire et pour15

permettre aux interprètes de bien faire leur travail, nous devons parler suffisamment16

lentement. Avant votre arrivée, nous avons dû réprimander un des conseils ici17

présents qui parlait trop rapidement. Donc, veuillez garder ça à l’esprit.18

Si vous avez besoin d’une pause, veuillez lever la main, je vous donnerai la parole et19

vous pourrez vous exprimer.20

Très bien. Nous allons, sans plus attendre, entamer votre témoignage. Et pour ce21

faire, je donne la parole à Me Obhof.22

M. OBHOF (interprétation) : [09:56:11] Merci, Monsieur le Président.23

Monsieur le Président, les premières questions porteront sur la situation personnelle24

du témoin pendant environ cinq minutes, donc je souhaiterais le faire à huis clos25

partiel.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:56:32] Je pense que cela ne27

posera aucun problème à l’Accusation. Donc, nous allons passer à huis clos partiel28
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pour quatre ou cinq minutes. En général, les estimations de Me Obhof sont1

relativement précises. Donc, nous pouvons lui faire confiance.2

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 56)3

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:56:49] Nous sommes à huis clos partiel,4

Monsieur le Président.5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8
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(Expurgée)10

(Expurgée)11
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(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Passage en audience publique à 10 h 01)12

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:01:06] Nous sommes à nouveau en13

audience publique, Monsieur le Président.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:01:10] Puis-je faire une15

suggestion ? Je suppose que vous allez commencer par l’enlèvement du témoin.16

Vous pourriez peut-être lui demander de nous faire part d’un récit de sorte qu’il17

puisse nous raconter son histoire.18

M. OBHOF (interprétation) : [10:01:30] Vous voulez dire...19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:01:32] Évidemment, tout20

cela dépend du témoin, s’il se sent à l’aise pour raconter cette histoire. Il semble21

détendu, il se rend bien compte que personne ici ne… n’est méchant ni menaçant.22

Veuillez poursuivre, Maître.23

M. OBHOF (interprétation) : [10:01:53] J’aurais quelques questions à poser,24

justement, sur son enlèvement.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:01:54] Bien entendu.26

M. OBHOF (interprétation) : [10:01:55] Après quoi, je vais lui demander de nous faire27

un récit.28
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Q. [10:02:10] Monsieur le témoin, pourriez-vous dire aux juges de cette Chambre1

quand vous avez été enlevé ?2

R. [10:02:31] J’ai été enlevé le 27 avril 1997.3

Q. [10:02:44] Où avez-vous été enlevé ?4

R. [10:02:52] J’ai été enlevé à Abwoch.5

Q. [10:02:58] Est-ce que quelqu’un d’autre a été enlevé en même temps que vous ?6

R. [10:03:15] J’ai été enlevé en même temps que mes cousins.7

Q. [10:03:31] Monsieur le témoin, comment se fait-il que vous vous rappeliez la date8

de votre enlèvement de façon si précise ?9

R. [10:03:56] Parce que c’est ce jour-là que j’ai vécu un moment très douloureux,10

quelque chose qui a bouleversé ma vie.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:04:08] Je pense que c’est12

une réponse tout à fait pertinente. Vous lui demandez pourquoi et comment il se fait13

qu’il se rappelle de cela.14

M. OBHOF (interprétation) : [10:04:23]15

Q. [10:04:24] Monsieur le témoin, vous avez entendu le juge parler d’un récit. Est-ce16

que vous pourriez dire... raconter aux juges de cette Chambre comment se sont17

déroulés les trois, quatre premiers jours de votre enlèvement ?18

R. [10:04:58] Trois ou quatre jours avant mon enlèvement, je fréquentais l’école,19

j’allais à l’école. J’ai été enlevé un dimanche ; lundi, j’étais censé aller à l’école.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:05:19]21

Q. [10:05:19] Monsieur le témoin, que s’est-il passé le jour où vous avez été enlevé ?22

Est-ce que vous vous rappelez clairement ce qui s’est passé ce jour-là ? Vous vous23

rappelez la date, mais que s’est-il passé ce jour-là ? Est-ce que vous pourriez24

simplement nous raconter ce dont vous vous souvenez encore, ce que vous gardez à25

l’esprit, si vous êtes en mesure de le faire, bien entendu ?26

R. [10:05:50] Eh bien, voici ce qui s’est passé ce jour-là : pendant mon enlèvement, les27

rebelles de l’ARS sont arrivés autour de... de 1 heure du matin, c’était la nuit, nous28
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dormions chez nous, moi-même, Opiyo Walter et Okello Simon. Ils sont venus, ils1

ont défoncé la porte et ils sont entrés. Ils ont pointé leurs torches sur nous et nous2

ont ordonné de nous lever. Nous nous sommes levés, ils nous ont donc pris tous3

ensemble et nous sommes arrivés... lorsque nous sommes arrivés, nous avons4

découvert qu’il y avait quatre autres personnes qui avaient été enlevées, ces5

personnes n’avaient pas été enlevées dans la zone où nous étions, mais ils étaient6

déjà avec eux.7

Donc, ils nous ont pris par la ceinture et nous sommes partis. Ils ont commencé à se8

déplacer dans notre concession. Ils ont pillé de la nourriture, il y avait des pois9

d’Angole ; ils ont volé des poules. Ils ont ramassé tout cela, ils nous ont... ils ont pris10

tout cela avec eux.11

Nous nous sommes dirigés vers le centre de la concession, ils nous ont ordonné de12

transporter tous ces biens. Nous avons commencé à nous déplacer à pied, ensemble,13

en direction de Koc. Et sur le chemin, ils ont continué à enlever des personnes dans14

différents foyers, et ils ont continué à piller de la nourriture, et nous avons continué15

à marcher jusqu’à l’aube.16

Le lendemain, nous sommes arrivés à un endroit qui s’appelle Koc Lee, nous avons17

continué à marcher jusqu’à midi, environ. Ils nous ont demandé de nous asseoir, ils18

nous ont... ils ont dit à toutes ces personnes qui avaient été enlevées — il y en avait19

une vingtaine — de déposer les biens par terre et ont pris la fuite sans se retourner.20

Les 20 et quelque personnes qui avaient été enlevées se sont dévêtues et ils ont pris21

la fuite. Ils m’ont laissé avec Opiyo Walter. Ils ont pris les biens qui avaient été pillés,22

la nourriture qui avait été pillée, et nous sommes partis nous cacher. Ils ont laissé23

quelques vivres avec nous.24

Nous avons continué à marcher jusqu’en soirée et nous avons passé la nuit dans un25

lieu précis. Ils nous ont dit d’oublier nos parents. Ils nous ont dit de ne plus penser à26

nos parents. C’est d’ailleurs de cette façon qu’ils s’étaient retrouvés dans la brousse.27

Ils nous ont demandé si… si nous savions qui ils étaient, nous avons répondu que28
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non, nous ne savions pas qui ils étaient. Ils nous ont dit qu’ils étaient le Holy. À1

l’époque... où à ce moment-là, ils ont dit que l’un de nous deux devait tuer l’autre.2

Donc, ils ont dit à Opiyo de me tuer et ils m’ont demandé de le tuer. Je ne leur ai pas3

demandé pourquoi, mais je pense qu’ils voulaient simplement m’effrayer.4

Ensuite, ils nous... ils m’ont dit qu’ils allaient nous battre. Ils ont apporté des bâtons,5

quatre, et ils ont fait venir quatre soldats. Ils nous ont demandé de nous asseoir, ils6

ont versé de l’eau sur nous et ils ont dit qu’ils allaient nous enrôler. Ils étaient en7

train de nous débarrasser de notre mentalité de civils pour que nous devenions des8

soldats. Ils nous ont frappés. Je ne me rappelle pas combien de coups nous avons9

reçus, probablement 200 coups de bâton. Pendant qu’ils me rouaient de coups,10

j’avais perdu toute sensation, je ne sentais plus rien. Même lorsqu’ils me frappaient,11

je ne ressentais plus rien.12

Après cela, j’ai continué à vivre avec eux.13

Le lendemain, comme j’avais été battu, je ne pouvais plus transporter quoi que ce14

soit. Ils m’ont regardé, ils se sont rendu compte que je ne pouvais même plus15

poursuivre mon déplacement. Ils m’ont donné des pois d’Angole, environ deux16

cuvettes, et ils m’ont permis de marcher sans transporter quelque bagage que ce soit,17

et ce, jusqu’à ce que nous soyons arrivés à l’hôpital de campagne où se trouvaient18

quelques-uns de leurs collègues.19

Ils m’ont soigné. J’étais tellement mal en point que j’urinais du sang. J’étais très20

faible. Ils m’ont donné des médicaments, et après environ deux ou trois semaines,21

j’ai commencé à recouvrer ma santé, un peu.22

J’ai continué à rester avec eux. Mais lorsque nous sommes arrivés à l’hôpital de23

campagne, je me rappelle que nous avons été séparés. Opiyo Walter a été amené à C-24

coy, et moi je suis resté avec eux à A-coy.25

Après quelques mois, je ne me rappelle pas du nombre de mois, Opiyo Walter s’est26

évadé. Ils sont venus me voir, ils m’ont mis à l’écart, ils m’ont attaché, et ils ont27

commencé à m’interroger. Ils m’ont posé de nombreuses questions. Je ne me28
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rappelle pas toutes les questions, mais ils m’ont demandé, par exemple, où se1

trouvait Opiyo Walter. Je leur ai dit qu’il était avec la compagnie C-coy. Ils m’ont2

demandé comment je le savais. Alors, je leur ai expliqué que lorsque nous avons été3

amenés à cet endroit-là, le lieutenant Otti nous a séparés. Ils m’ont demandé4

pourquoi je n’avais pas tenté de m’évader puisqu’Opiyo s’était évadé. J’ai répondu5

que « vous m’avez dit de ne pas m’évader. » Ils ont apporté d’autres personnes...6

amené d’autres personnes du même coy, donc le coy A, et leur ont demandé ce qu’ils7

devaient faire de moi, ce qui devait m’arriver.8

Et le responsable de l’hôpital de campagne a reçu un message radio l’informant9

qu’une unité mobile était proche, très proche. C’est à ce moment-là qu’ils m’ont fait10

rejoindre l’unité mobile. On m'a récupéré, j'ai donc rejoint l'unité mobile, et nous11

nous sommes réinstallés dans un autre endroit qui s'appelle Lamin Wel (phon.), nous12

y avons passé pratiquement une semaine... ou plutôt deux semaines (se reprend13

l'interprète), et nous avons quitté cet endroit-là et puis nous sommes retournés14

Adibok.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:26] Permettez-moi de16

vous interrompre maintenant. Vous nous avez fait part d'un certain nombre17

d'informations et je pense que Me Obhof a quelques questions. Peut-être pas de18

nombreuses questions, parce que c'est souvent le cas lorsqu'un témoin se rappelle ce19

qui s'est passé et qu'il parle sans être interrompu. Eh bien, il raconte son histoire,20

comme ce témoin vient de le faire, et il vient de nous découvrir un certain nombre21

d'éléments d'information.22

M. OBHOF (interprétation) : [10:15:52] C'est exact. Je pense en avoir pour une23

dizaine de minutes pour ce qui est des questions que j'ai à poser à ce témoin (phon.).24

Q. [10:16:03] Monsieur le témoin, vous venez de mentionner Adabok (phon.), où25

est-ce que cela se trouve exactement ?26

R. [10:16:17] En fait, ce lieu s'appelle Adibok, il fait partie du district de Nwoya.27

Q. [10:16:30] Je vais revenir au début de votre récit. Vous avez dit que certaines28
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personnes avaient été relâchées le lendemain. Est-ce que vous avez appris à un1

moment ou à un autre pourquoi celles-ci ont été relâchées ?2

R. [10:17:06] Ces personnes qui ont été relâchées avaient été enlevées simplement3

pour les aider à transporter des biens. Et comme ils étaient déjà arrivés à destination4

où ces biens devaient être livrés, eh bien, ils n'en avaient plus besoin.5

Q. [10:17:26] Pendant la première ou la deuxième journée, lorsque vous vous6

déplaciez à pied, est-ce qu'on vous avait imposé des restrictions quelconques ?7

R. [10:17:42] Oui. Ils avaient attaché une corde autour de la ceinture et ils nous8

avaient attachés ensemble. J'étais attaché avec Opiyo Walter et nous ne pouvions pas9

commencer à courir l'un sans l'autre.10

Q. [10:18:13] Et à la fin de la deuxième journée, lorsque vous êtes allés à Adibok, à11

l'hôpital de campagne, est-ce que vous connaissiez cette zone-là en 1997 ?12

R. [10:18:40] En fait, je ne connaissais même pas le nom de ce lieu, je l'ai appris par13

eux.14

Q. [10:18:53] Est-ce qu’à un moment ou à un autre, après votre enlèvement, les15

personnes qui vous avaient enlevé vous avaient demandé comment vous vous16

appeliez ?17

R. [10:19:13] Le jour où ils m'ont passé à tabac, ils m'ont demandé comment je18

m'appelais... ils nous ont demandé comment nous nous appelions, après quoi ils19

nous ont dit qu'ils allaient nous enrôler au sein de leur armée.20

Q. [10:19:31] J'ai une question, justement, sur ce point.21

Qu'est-ce que vous voulez dire par cela « vous enrôler au sein de leur armée » ?22

R. [10:19:57] C'est en vous passant à tabac qu'ils vous enrôlaient.23

Q. [10:20:05] Lorsque ces personnes qui vous ont enlevés vous ont dit qu'ils24

appartenaient au Holy, qu'est-ce que vous avez compris au juste ? Que voulait dire25

le Holy ?26

R. [10:20:29] À l'époque, je ne savais pas ce que cela signifiait. Tout ce que je savais,27

c'est que c'étaient des rebelles.28
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Q. [10:20:50] Vous a-t-on dit à un moment ou à un autre... est-ce que vous avez1

appris à un moment ou à un autre quel groupe spécifique du Holy vous avait2

enlevés ?3

R. [10:21:17] J'ai appris plus tard que le groupe venait de l'hôpital de campagne et4

qu'il était sous les ordres de Saidi.5

Q. [10:21:35] Au deuxième jour de votre enlèvement, lorsque vous avez été roué de6

coups et lorsqu'on vous a demandé comment vous vous appeliez, est-ce que vous7

leur avez donné votre véritable nom ?8

R. [10:21:58] Oui, je leur ai donné mon véritable nom.9

Q. [10:22:04] Est-ce que vous pouvez dire aux juges de cette Chambre pourquoi vous10

leur avez donné votre véritable nom ?11

R. [10:22:21] Parce qu'ils nous ont demandé de le faire. Ils nous ont dit qu'ils12

tueraient quiconque ne donnerait pas son véritable nom parce qu'ils sauraient si on13

disait la vérité ou pas. Alors, pour ne pas prendre de risque, on leur disait notre14

véritable nom, le nom auquel nous répondions chez nous.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:23:03] Maître Obhof, un16

instant, je vous prie.17

Q. [10:23:07] Pendant les premiers jours qui ont suivi votre enlèvement, est-ce que18

l'un ou l'autre de ceux qui avaient été enlevés a tenté de s'évader ?19

R. [10:23:28] Le premier jour ou le deuxième jour, aucune des personnes qui avaient20

été enlevées n'a tenté de s'évader.21

Q. [10:23:38] Et après cela ?22

R. [10:23:44] Plus tard, une des personnes qui avaient été enlevées en même temps23

que moi, qui répondait au nom d'Opiyo Walter, s'est évadée.24

Q. [10:24:04] Vous nous avez déjà parlé de cela, et vous nous avez dit ce qui vous est25

arrivé. Est-ce que vous pourriez nous décrire ce qu'il vous est arrivé après l'évasion26

de... d'Opiyo Walter ?27

R. [10:24:35] Après l'évasion d'Opiyo Walter, j'ai été passé à tabac à nouveau, parce28
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que la plupart du temps, lorsque quelqu'un s'évade, lorsqu’il fui le groupe ou s'il1

est... toutes les recrues faisant partie de ce groupe se font battre pour dissuader les2

autres de... d'envisager même toute évasion. Le but était de nous effrayer. Et lorsque3

Opiyo Walter s'est évadé, je crois qu'ils s'étaient dit que moi aussi je tenterai4

m'évader, et par conséquent, ils devaient me tuer.5

Les membres du groupe A coy auquel j'appartenais ont décidé que je ne serai pas tué6

mais je serai simplement battu. J'ai été tellement battu que je ne me rappelais... je ne7

me rappelle même plus du nombre de coups que j'ai reçus. Mais c'était tellement8

grave que ça m'a complètement démoli. C'est ce dont je me souviens lorsque Opiyo9

Walter s'est évadé.10

Q. [10:26:22] Je vous remercie.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:26:25] Au paragraphe 8 de12

la déclaration du témoin, il y a un autre élément d'information. Je pense qu'il n'y13

aura pas d'objection de la part de l'Accusation, pas de la Défense évidemment, mais14

de l'Accusation, mais je vais en parler au témoin.15

Q. [10:26:43] Monsieur le témoin, je vous ai déjà indiqué que je donnerai lecture d'un16

passage court de votre déclaration, déclaration qui a été faite à la Défense. Je pense17

que vous vous en rappelez.18

Maître Obhof, est-ce que c'est vous qui avez pris la déposition de ce témoin ?19

M. OBHOF (interprétation) : [10:26:59] Non. Non, je l'ai rencontré pour la première20

fois il y a quelques jours.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:27:04] Peu importe.22

Q. [10:27:04] Nous avons votre déclaration, Monsieur le témoin, c'est la déclaration23

qui porte la référence UGA-D26-0025-0457, à la page 0462, paragraphe 8. Et... c'est24

votre déclaration, j'aimerais donc, vous relire un passage de votre déclaration et25

vous demandé si vous vous en rappelez.26

« Ils m'ont... Ils ont ligoté mes mains derrière le dos, ils m'ont dit que j'allais mourir.27

Ils ont attaché un chiffon autour du visage et ils m'ont dit que je devais dire adieu à28
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ma mère. » Est-ce que c'est exact ?1

R. [10:27:43] C'est exact, oui.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:27:46] Maître Obhof,3

veuillez poursuivre.4

M. OBHOF (interprétation) : [10:27:48]5

Q. [10:27:49] Monsieur le témoin, vous avez déclaré précédemment que vous n'avez6

pas tenté de vous évader parce qu'on vous avait dit de ne pas le faire. Les personnes7

qui vous avaient enlevé, que vous ont-elles dit, qu'est-ce qu'il adviendrait des8

personnes qui tenteraient de s'enfuir ?9

R. [10:28:19] Ils m'ont dit que quiconque tenterait de s'évader et qu'une fois pris,10

cette personne serait tuée.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:28:34]12

Q. [10:28:34] Est-ce que vous avez vu des personnes se faire tuer après avoir tenté de13

s'enfuir ?14

R. [10:28:55] Oui, j'ai vu une personne qui avait tenté de s'enfuir et qui s'est fait15

arrêter. Ceux d'entre nous à qui il avait été dit de ne pas tenter de nous enfuir, eh16

bien, on nous a dit de piétiner cette personne qui avait été capturée, de la piétiner17

jusqu'à ce que mort s'en suive. Et lorsque nous l'avons fait et que la personne en18

question n'est pas morte, eh bien, ils sont venus l'achever.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:29:46] Maître Obhof.20

M. OBHOF (interprétation) : [10:29:50]21

Q. [10:29:51] La règle dont vous venez de parler, qui s'applique aux personnes qui22

essayaient de s'enfuir et que vous... à laquelle vous avez assisté de vos propres yeux,23

comment est-ce que cela a affecté votre état d’esprit en ce qui concerne une24

éventuelle évasion ?25

R. [10:30:31] J’ai essayé de respecter cette règle mais la vie dans la brousse m’était26

devenue insupportable, et en fin de compte, j’ai dû mettre de côté cette règle et j’ai27

essayé de m’échapper. Malheureusement, on m’a rattrapé, mais heureusement, je28
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n’ai pas été tué. Après avoir survécu à cet événement, je savais que si j’essayais de1

m’échapper de nouveau, ils me tueraient. Donc, j’ai pensé qu’il serait préférable de2

rester avec eux et de ne rien faire.3

Q. [10:31:28] Vous avez parlé de cette règle liée aux évasions et aux sanctions qui4

s’en suivaient, existait-il d’autres règles de ce type au sein de l’ARS ?5

R. [10:31:53] Oui, il existait d’autres règles au sein de l’ARS, en particulier pour les6

personnes qui venaient de se faire enlever, comme moi-même. Lorsqu’on arrivait, il7

fallait se rendre à l’évidence, ces règles existaient déjà.8

Q. [10:32:15] Pourriez-vous dire aux juges de la Chambre... Pourriez-vous donner9

quelques exemples de ces règles aux juges de la Chambre ?10

R. [10:32:31] Les règles dont j’avais connaissance étaient celles ayant trait aux11

évasions. On nous disait que si l’on tentait de s’évader, on serait tué. Et afin de12

donner un exemple aux personnes qui envisageraient de s’échapper, et afin que vous13

décidiez de rester dans le groupe et de faire partie de l’ARS, comme ils souhaitaient14

que vous le fassiez, eh bien, je crois que c’est une des raisons pour laquelle ces règles15

existaient. Donc, si vous essayiez de vous échapper, vous seriez tué.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:37] Pour ce qui est des17

règles, nous avons déjà entendu énormément de témoignages.18

M. OBHOF (interprétation) : [10:33:43] J’ai été relativement bref, je n’ai pas posé19

beaucoup de questions.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:49] Vous avez déjà21

terminé ?22

M. OBHOF (interprétation) : [10:33:54] Oui, oui, j’en ai terminé, à moins qu’il y ait23

d’autres commentaires de la part du témoin, et j’aurais sans doute d’autres questions24

de suivi à lui poser.25

Q. [10:34:07] Alors, vous nous avez dit qu’un grand nombre de règles s’appliquaient26

aux nouvelles personnes qui arrivaient dans l’ARS, comme le juge l’a indiqué, et27

vous nous avez décrit ce qui vous est arrivé. Donc, est-ce qu’il y avait un rite28
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d’initiation qui était appliqué aux personnes nouvellement enlevées ?1

R. [10:34:34] Oui, certains rites étaient en effet réalisés. Avant de manger la2

nourriture qu’ils avaient préparée, ils accomplissaient ces rites. Donc, avant de vous3

passer à tabac, également, pour vous incorporer dans le groupe, un rite était4

également accompli. Pour ce qui est de ces rites, ils utilisaient un produit que l’on5

appelait « camouflage ». Ils avaient également du beurre de karité ou de l’huile de6

karité. Donc, lorsqu’ils réalisaient ces rites, ils faisaient le signe de la croix sur votre7

front, ils faisaient également le signe de la croix sur le dos de votre main. Ils faisaient8

également le signe de la croix sur votre poitrine, ensuite, ils retiraient votre tee-shirt9

et ils faisaient le signe de la croix sur votre poitrine également.... ils le faisaient sur10

votre pied également. Ensuite, ils vous disaient qu’à partir de ce moment-là, à partir11

de ce rite, vous faisiez partie de l’ARS, et que si vous tentiez de vous échapper, vous12

seriez tué.13

Voilà en quoi consistaient les rites qu’ils accomplissaient.14

Q. [10:36:29] Je souhaiterais revenir à ce que vous avez dit à la page 22 du compte15

rendu en temps réel, ce matin.16

Le compte rendu d’audience a avancé, je dois revenir en arrière, un instant, je vous17

prie.18

Donc, cela portait sur la raison pour laquelle vous aviez donné votre véritable nom,19

et vous nous avez dit : « Parce qu’ils avaient quelque chose qui leur permettait de20

savoir si vous disiez la vérité ou si vous mentiez. » C’est la raison pour laquelle vous21

avez donné votre véritable nom. Pourriez-vous nous expliquer ce dont ils22

disposaient et qui leur permettait de déterminer si, oui ou non, vous disiez la vérité ?23

R. [10:37:17] Ils nous disaient que la raison pour laquelle ils s’appelaient le Holy était24

en raison du fait que le nom complet de leur groupe est le Holy Spirit ; donc le25

Saint-Esprit. C’est donc le Saint-Esprit qui les informe si une personne ment ou si26

une personne dit la vérité. C’est en effet le Saint-Esprit... Enfin, si le Saint-Esprit leur27

dit que vous êtes un menteur, dans ce cas-là, ils vous tuent parce qu’ils pensaient28
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que si vous leur mentez, vous êtes leur ennemi. Par contre, si vous leur dites la1

vérité, ils savent immédiatement que vous ne mentez pas. Et c’est sur la base de ces2

informations que j’ai préféré leur dire la vérité et leur donner mon véritable nom.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:38:17] N’oublions pas que4

le témoin avait 10 ans à cette époque, Maître Obhof.5

M. OBHOF (interprétation) : [10:38:23] Nous reviendrons à cette question plus tard,6

mais je souhaite juste poser une question de suivi, parce qu’il y a des choses qui ne7

sont pas claires.8

Q. [10:38:33] Donc, à l’époque, lorsque vous avez été enlevé, vous aviez 10 ans,9

comme le dit le juge. Est-ce que vous croyiez ce que vos ravisseurs vous disiez...10

vous disaient (se corrige l’interprète).11

R. [10:38:53] J’étais encore enfant, j’étais très jeune. En effet, oui, je croyais qu’ils me12

disaient la vérité. Personnellement, dans ma vie, je n’avais jamais rencontré de13

rebelles par le passé, c’était la première fois.14

Q. [10:39:25] Ce rite d’initiation, vous ont-ils, à ce moment-là... ou avant ce rite15

d’initiation, est-ce qu’ils vous ont posé des questions sur... sur vous-même, sur votre16

identité, ou alors est-ce qu’ils ont fait cela après avoir réalisé ce rite d’initiation ?17

R. [10:39:56] Ils m’ont demandé le nom de la région dans laquelle j’avais été enlevé.18

Je leur ai répondu qu’il s’agissait de la région d’Abwoch. Après un certain temps,19

après une courte période de temps, disons deux semaines, alors que je me trouvais20

déjà à l’hôpital de campagne, le nom d’Oloya Christopher que je leur avais donné21

n’était déjà plus utilisé, ils m’appelaient Wod Abwoch. Et c’est le nom qu’ils22

utilisaient en général. Ils m’appelaient Wod Abwoch, alors que je leur avais déjà23

donné mon véritable nom, à savoir Oloya Christopher.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:40:50]25

Q. [10:40:50] Est-ce que « Wod » signifie quelque chose de précis ? Nous comprenons26

ce que signifie « Abwoch », mais est-ce que « Wod » a une signification particulière ?27

R. [10:41:07] Non, il n’y a pas de signification particulière. Mais étant donné que je28

ICC-02/04-01/15-T-222-Red-FRA WT 13-06-2019 22/72 NB TICC-02/04-01/15-T-222-Red2-FRA WT 13-06-2019 22/72 SZ T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-D26-P-0068 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

13/06/2019 Page 23

suis originaire d’Abwoch, le lieu, donc, où j’ai été enlevé est connu sous le nom1

d’Abwoch, raison pour laquelle ils m’appelaient « Wod Abwoch », parce que je suis2

né à Abwoch et j’ai également été enlevé à Abwoch.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:41:33] Maître Obhof.4

M. OBHOF (interprétation) : [10:41:41] C’est justement la question que j’allais poser,5

donc vous avez lu dans mes pensées, Monsieur le Président, et j’ai le conseil Ayena à6

mes côtés, qui sait ce que cela signifie.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:41:52] Vous savez, dans le8

prétoire, on envisage toujours une question, on pense connaître la réponse, mais c’est9

bien entendu le témoin qui doit nous donner cette question. Donc, il est de notre10

devoir de lui poser la question.11

M. OBHOF (interprétation) : [10:42:07]12

Q. [10:42:07] Vous avez mentionné que vous avez été soigné à l’hôpital de campagne13

au cours de vos trois à six premiers mois au sein de l’ARS, et vous avez dit qu’ils14

vous ont administré des médicaments. Donc, ces personnes vous ont soigné, et15

comment est-ce que... pourriez-vous nous dire comment ces personnes, ces Saidi16

vous ont traité, vous ont soigné, de manière précise ?17

R. [10:42:44] Ils m’ont traité comme une personne dont ils devaient prendre soin et18

qui devait faire partie des leurs, de l’ARS. Bon, à cette époque-là, ils se sont occupés19

de moi. On ne m’a pas donné le temps de rester seul. Ils ne m’ont pas demandé20

d’accomplir quelque tâche que ce soit, ou ils ne m’ont pas muté du coy A au coy B,21

par exemple. Je vais vous donner un exemple : là où je me trouve actuellement,22

disons que ce soit le coy A, là où se trouve le conseil de la Défense, ce serait le coy B,23

et là où se trouvent les juges de la chambre, ce serait le coy C, mais bien entendu, il y24

a une certaine distance entre ces lieux, disons une centaine de mètres grosso modo.25

Donc il y a une distance entre le coy A et le coy B qui est d’environ 100 mètres.26

Toutefois, ils ne m’ont pas envoyé 100 mètres plus loin, donc du coy A au coy B,27

parce qu’ils estimaient que s’ils m’envoyaient d’une position vers l’autre, cela me28
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donnerait peut-être l’occasion de m’échapper. Donc, voilà comment ils s’occupaient1

de moi.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:44:08]3

Q. [10:44:09] Combien de temps après les coups que vous avez reçus a-t-il fallu pour4

que vous recouvriez totalement votre santé ?5

M. OBHOF (interprétation) : [10:44:21] Quel passage à tabac ? Il a parlé de deux6

incidents.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:44:26] C’est exact, merci.8

Q. [10:44:27] Donc, combien de temps a-t-il fallu pour votre convalescence, donc,9

après le premier passage à tabac qui vous a permis d’être incorporé au sein de10

l’ARS ?11

R. [10:44:48] Ça a pris environ deux mois.12

Q. [10:44:52] Vous nous avez dit que cela s’est produit une seconde fois, une13

deuxième fois, et donc ma question est : combien a duré votre convalescence la14

deuxième fois ?15

R. [10:45:06] La deuxième fois, je dirais un mois ou un peu plus d'un mois. Je ne16

pourrais pas vous dire la durée précise, mais je dirais un peu plus d'un mois.17

Q. [10:45:23] Cela s'est produit il y a très longtemps. Vous nous avez décrit la gravité18

de ce passage à tabac. Est-ce que vous gardez sur vous des traces physiques des19

coups que vous avez reçus à ce moment-là ?20

R. [10:45:48] Oui, j'ai des cicatrices.21

Q. [10:45:54] Les marques physiques ne sont peut-être pas les seules. Avez-vous22

également des séquelles psychologiques suite à ce qui vous est arrivé à ce23

moment-là ?24

R. [10:46:30] Je crois que je suis plus fort aujourd'hui, et pour moi, c'est une25

expérience qui appartient au passé, et qui s'est produite à ce moment précis.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:46:53] Voilà, j'ai ma27

réponse.28
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Maître Obhof, veuillez continuer.1

M. OBHOF (interprétation) : [10:46:59]2

Q. [10:46:59] Vous venez... Vous avez dit aux juges de la Chambre que vous vous3

êtes dissimulé en vous accroupissant et qu'ensuite, vous avez tenté de vous4

échapper. Je suppose que c'était en 1997. Que vous est-il arrivé ? Parce que vous avez5

dit qu'ils vous avaient épargné, mais que vous est-il arrivé après cette tentative6

d'évasion ?7

R. [10:47:30] Lorsque j'ai tenté de m'échapper, nous étions deux, moi-même et un8

autre homme qui vient de Lango. On a tenté de s'échapper vers 21 heures. On a9

commencé à courir et on a continué à courir toute la nuit. On est arrivés dans un lieu10

où on a rencontré des civils, c'est un endroit où ils coupaient du bois et où ils11

brûlaient du charbon. Et donc, nous avons décidé de nous reposer à cet endroit. Mais12

on a réfléchi à la distance qu'on avait parcourue. On a pensé qu'ils ne nous13

poursuivaient pas, mais il s’est avéré qu'ils étaient à nos trousses. On a entendu des14

bruits de botte en caoutchouc juste après. Et donc, ils nous avaient pratiquement15

rejoints. On s'est mis à courir. Il y avait énormément d'herbe, des herbes très hautes16

qui avaient grandi. Et nous n'avions plus de force, on ne pouvait pas courir très vite.17

Donc, ils étaient à nos trousses et ils ont fini par nous rattraper. Une fois qu'ils nous18

ont rattrapés, ils ont commencé à nous frapper. Ils nous ont dit qu'ils allaient nous19

ramener au lieu dont nous nous étions échappés. Donc, on a repris la route à pied20

pour retourner à l'endroit dont nous nous étions échappés. Ils nous ont demandé de21

marcher devant eux et de suivre la route que nous avions empruntée pour nous22

échapper. Mais étant donné que les herbes étaient très hautes et que la brousse était23

très touffue, il y avait beaucoup d'épines, nos vêtements se sont déchirés.24

Donc, une fois que nous sommes arrivés à l'endroit dont on s'étaient échappés, ils25

nous ont ligotés tous les deux, ils nous ont ligotés à un arbre. Ils ont ensuite26

demandé à quatre des soldats de nous surveiller, alors que nous attendions notre27

mise à mort. Mais alors qu'ils étaient en train de se préparer, les soldats du28
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gouvernement ont attaqué l'hôpital de campagne. Ils ont tiré sur l'hôpital de1

campagne et, à ce moment-là, ils nous ont libérés de nos liens. Nous avons pris la2

fuite en courant. Et on a suivi les gens qui partaient en courant.3

Les gens s'étaient séparés en deux groupes. Moi, je suis parti avec l'un des deux4

groupes, mais la personne avec laquelle j'avais tenté de m'échapper a rejoint un autre5

groupe. Nous nous sommes séparés. Je ne sais pas pourquoi on s'est séparés à ce6

moment-là. Mais lorsqu'on est arrivés à un lieu, le soir où nous avons monté le7

camp, au lieu de me tuer, ils ont... ils se sont mis à me poser des questions. Ils m'ont8

demandé pourquoi j'avais essayé de m'échapper. Je leur ai dit que j'avais faim, qu'il9

n'y avait plus de nourriture. J'ai faim du matin au soir. Lorsqu'on me donne de la10

nourriture, les portions sont très petites. Je suis maltraité, on me bat en permanence.11

Et c'est la raison pour laquelle j'ai pris la décision de m'enfuir. « Le » Saidi a dit que12

toute personne qui tentait de s'évader devait être tuée, c'était la règle. Saidi a dit que13

toute personne tentant de s'échapper devait très tuée. Mais en tant que nouveau14

dirigeant ou leader de ce groupe, il n'allait pas me tuer. Il allait se contenter de me15

frapper. Donc, j'ai été passé à tabac au lieu d'être tué. J'ai reçu énormément de coups,16

200, peut-être. Et c'est la deuxième fois que j'ai été si gravement battu.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:52:27]18

Q. [10:52:27] Monsieur le témoin, lorsque vous nous parlez de bâtons, à quoi est-ce19

qu'ils ressemblaient ? Quelle était leur épaisseur, leur longueur, leur dimension,20

pour autant que vous puissiez vous en souvenir, afin que nous puissions nous faire21

une idée ?22

R. [10:52:53] (Intervention non interprétée)23

L'INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [10:52:58] Le témoin montre la24

taille de ses doigts, ça pourrait être la taille de ses doigts mais un peu plus long. Sans25

doute plus long que cela.26

M. OBHOF (interprétation) : [10:53:17]27

Q. [10:53:17] Vous nous avez dit que vous avez tenté de vous enfuir parce que du28
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petit matin jusqu'au coucher du soleil, vous étiez tiraillé par la faim. Comment est-ce1

que l'hôpital de compagne obtenait le peu de nourriture que l'on vous donnait ?2

R. [10:53:48] La nourriture, on la trouvait en général dans les maisons des civils. C'est3

là qu'ils récupéraient la nourriture. Et c'est d'ailleurs ainsi que j'ai été enlevé, alors4

qu'ils cherchaient de la nourriture.5

M. OBHOF (interprétation) : [10:54:12] J'allais lui demander de nous faire le récit.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:54:15] Oui, oui, tout à fait.7

Je pensais... J'avais déjà envisagé le passage au Soudan, et j'avais complètement8

anticipé cela.9

M. OBHOF (interprétation) : [10:54:27] (Intervention non interprétée)10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:54:29] Donc, Monsieur le11

témoin, nous allons observer une pause maintenant et nous allons donc nous12

retrouver à 11 h 30.13

M. L'HUISSIER : [10:54:42] Veuillez vous lever.14

(L'audience est suspendue à 10 h 54)15

(L'audience est reprise en public à 11 h 30)16

M. L'HUISSIER : [11:30:21] Veuillez vous lever.17

Veuillez vous asseoir.18

(Le témoin est présent dans le prétoire)19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:30:37] Maître Obhof, c'est20

toujours vous qui avez la parole.21

M. OBHOF (interprétation) : [11:30:44] Je vous remercie, Monsieur le Président.22

Q. [11:30:48] Rebonjour, Monsieur le témoin, j'espère que vous avez pu vous23

détendre un peu et vous reposer pendant la pause.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:30:56] Je pense qu'il faudra25

d'abord allumer le micro du témoin.26

(L'huissier d'audience s'exécute)27

Merci. Merci beaucoup.28
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M. OBHOF (interprétation) : [11:31:06]1

Q. [11:31:07] À nouveau, rebonjour, Monsieur le témoin. J'espère que vous avez pu2

vous reposer pendant la pause.3

Comme vous nous avez entendu le dire, Monsieur le Président et moi-même, avant4

la pause, nous allons parler maintenant de votre déplacement au Soudan. J'aimerais5

que vous nous décriviez, si vous êtes en mesure de le faire, ce qu'il vous est arrivé6

entre le moment où vous avez quitté l'hôpital de campagne d'Adibok et le moment7

où vous êtes allé au camp de l'ARS qui se trouvait au Soudan.8

R. [11:32:04] Lorsque j'étais avec l'ARS, nous avons quitté l'hôpital de campagne et9

nous sommes dirigés vers le Soudan. Nous nous sommes dirigés vers Alero à pied,10

nous y sommes arrivés. Nous avons traversé cette région d'Alero, en direction de11

Lamogi et Guru-Guru. Nous avons dépassé De Pot (phon.) Guru-Guru, et nous avons12

poursuivi notre marche. Nous sommes arrivés à Tee Got Kilac, et de Tee Got Kilac,13

pendant que nous marchions... en fait, parfois, nous nous arrêtions, nous préparions14

quelque chose à manger, nous mangions, et puis nous reprenions notre marche. Et15

c'est ce que nous faisions lorsque nous n'étions pas pourchassés par les soldats du16

gouvernement ou que ceux-ci n'étaient pas proches de nous. Mais lorsqu'ils se17

rapprochaient de nous, eh bien, nous poursuivions notre marche jusqu'en soirée. Et18

le soir venu, nous installions notre camp, nous préparions à manger, nous prenions19

notre repas. La nourriture qui était préparée n'était pas partagée par tous. Chaque20

groupe devait préparer son propre repas et manger en groupe. Et à partir de Tee Got21

Kilac, nous zone allés vers Zotiak et... Atiak (se reprend l'interprète) et à partir d'Atiak,22

nous sommes allés à Tee Got Okidi, qui se trouve encore dans la région d'Atiak.23

Nous avons poursuivi notre marche. Nous avons traversé la rivière, nous sommes24

allés à Palabek. Nous nous sommes dirigés vers la rivière de Limu25

Je ne connaissais pas tous ces lieux, à l'époque. Je ne connaissais en tout cas pas les26

noms de tous ces lieux, parce que je n'avais jamais été dans cette région-là, c'était la27

première fois que je me retrouvais là. Mais j'ai appris les noms de ceux qui étaient28
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avec moi.1

Lorsque nous sommes arrivés à Palabek, nous avons traversé la rivière Limu et nous2

avons franchi la frontière, la frontière entre l'Ouganda et le Soudan. Et nous sommes3

donc... nous étions donc au Soudan. Je ne me rappelle pas le mois exact où nous4

sommes arrivés là-bas, je l'ai oublié.5

Lorsque nous sommes arrivés au Soudan, nous sommes allés au camp qui se trouve6

à Jebellin, c'est le camp principal qui était basé à Jebellin. Et lorsque nous sommes7

arrivés à Jebellin, c'est là que nous avons commencé notre formation, nous avons été8

formés aux tactiques militaires.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:35:34]10

Q. [11:35:35] Monsieur le témoin, ceux qui ont quitté l'hôpital de campagne avec11

vous, est-ce qu'ils sont tous arrivés à Jebellin, au Soudan ?12

R. [11:35:51] Non, ils ne sont pas tous arrivés au Soudan. Nous étions environ une13

vingtaine à l'époque. Mais seuls 11 d'entre nous sont arrivés à Jebellin, pour autant14

que je m'en souvienne. Certains, notamment les plus jeunes, les enfants sont morts15

en chemin, parce qu'ils devaient parcourir de longues distances, ils avaient les pieds16

enflés, ils ne pouvaient plus marcher, ils ont été tués en chemin. Parce qu'il n'y avait17

pas d'autre moyen de s'occuper de ces enfants. La seule solution était de les tuer.18

Moi-même, j'avais les pieds enflés, mais ça ne m'a pas empêché de me déplacer, j'ai19

poursuivi mon chemin.20

Q. [11:36:44] Comment est-ce qu'ils ont tué... les ont tués ?21

R. [11:36:53] Ils étaient soit roué de coups, on leur donnait des coups de bâton ou...22

ils... ils étaient... transpercés d'une baïonnette.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:37:25] Je suis désolé de24

vous avoir interrompu, je pensais qu'il était important de savoir ce qui s'est passé en25

chemin vers le Soudan.26

M. OBHOF (interprétation) : [11:37:35] J'ai une question à l'intention des interprètes27

parce que je sais ce que cela veut dire, l'expression Tee Got. Je sais que l'interprète28
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acholi disait « Tee Got Kilac », mais pour que le compte rendu soit bien clair, est-ce1

que les interprètes pourraient nous expliquer ce que signifie « Tee Got »?2

L'INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [11:37:56] C'est le bas de la3

colline.4

M. OBHOF (interprétation) : [11:38:05] Merci, Madame l'interprète.5

L'INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [11:38:10] Je vous... C'est moi6

qui vous remercie.7

M. OBHOF (interprétation) : [11:38:17]8

Q. [11:38:17] Monsieur le témoin, lorsque vous vous rendiez au Soudan, est-ce qu'il y9

avait une fête particulière, est-ce qu'il y avait une saison particulière dont vous vous10

souvenez, lorsque vous étiez, donc, en train de franchir la frontière entre l'Ouganda11

et le Soudan ?12

R. [11:38:52] C'était pendant la saison des pluies.13

Q. [11:38:56] Avant de rentrer dans les détails de ce qui s'est passé à Jebellin, pendant14

combien de temps est-ce que vous êtes restés à Jebellin ?15

R. [11:39:24] Nous sommes restés à Jebellin, pendant... environ une année.16

Q. [11:39:36] Et lorsque vous êtes arrivez à Jebellin pour la première fois, est-ce que17

l'ARS avait une relation quelconque avec un autre groupe ?18

R. [11:39:59] Oui. Ils avaient des relations avec les Arabes ; les Arabes leur19

fournissaient des vivres et des médicaments.20

M. OBHOF (interprétation) : [11:40:24] Le juge Président risque de m’interrompre.21

Q. [11:40:30] Mais lorsque vous parlez des Arabes, qu’est-ce que vous entendez au22

juste par « Arabes » ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:40:35] Pas du tout, je pense24

que votre question est tout à fait raisonnable.25

R. [11:40:44] Les Arabes, ce sont des tribus, au Soudan, qui relèvent du26

gouvernement soudanais.27

M. OBHOF (interprétation) : [11:41:04]28
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Q. [11:41:06] Est-ce que vous avez vu les Arabes apporter quoi que ce soit d’autre à1

part les vivres et les médicaments ?2

R. [11:41:23] Oui.3

Q. [11:41:30] Est-ce que vous pourriez dire aux juges de cette Chambre ce que vous4

avez vu les Arabes apporter à l’ARS ?5

R. [11:41:50] Outre les vivres et les médicaments, les Arabes nous apportaient donc6

des médicaments parce qu’au sein de l’ARS, il y avait des médecins. Par exemple,7

Saidi, ce Saidi auquel j’ai fait référence précédemment, qui était responsable de8

l’hôpital de campagne, eh bien, il était médecin. Il y avait des médecins parmi les9

membres de l’ARS. Donc, en plus des vivres et des fournitures médicales, eh bien,10

enfin... c’est tout ce que je les ai vus donner à l’ARS.11

Q. [11:42:49] Est-ce que vous connaissez le groupe... le nom du groupe qui vous a12

emmené de l’hôpital de campagne d’Adibok au Soudan ?13

R. [11:43:07] Non, ce groupe n’avait pas de nom précis parce que l’hôpital de14

campagne regroupe un certain nombre de rebelles qui appartenaient à des brigades15

et des bataillons qui se retrouvaient tous à l’hôpital de campagne. Ces soldats16

venaient de bataillons et de brigades différents à l’hôpital. C’est pourquoi il n’avait17

pas de nom précis ; on ne lui avait pas donné de nom précis.18

Q. [11:44:01] Lorsque vous êtes arrivé à Jebellin, est-ce que vous avez appris, à un19

moment ou à un autre, comment l’ARS recevait des munitions et des armes ?20

R. [11:44:26] Non, je n’ai jamais appris comment ils recevaient ce genre de choses,21

parce qu’à l’époque, j’étais encore très jeune ; à leurs yeux, j’étais très jeune. Je n’étais22

pas encore adulte. Ils ne pouvaient pas me faire confiance. Ils ne pouvaient pas me23

livrer leurs secrets parce qu’ils ne considéraient pas que j’étais un membre de l’ARS24

à part entière, c’est pourquoi je n’étais pas informé de ces choses-là.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:45:06] Je pense que c’est26

une réponse logique, et je vous invite à passer à un autre sujet maintenant.27

M. OBHOF (interprétation) : [11:45:14]28
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Q. [11:45:15] Une fois que vous êtes arrivé à Jebellin, est-ce que vous avez eu1

l’occasion de voir ou de rencontrer Joseph Kony ?2

R. [11:45:37] Il est très difficile de le voir en personne, mais j’ai entendu dire qu’il3

était dans les parages, j’ai appris qu’il était dans les parages, à Jebellin où nous4

étions. Mais je n’ai pas pu le voir.5

Q. [11:46:01] À la fin de votre récit, le récit de votre voyage, vous avez parlé de6

formation. Est-ce que vous pourriez décrire aux juges de cette Chambre quel type de7

formation ou d’instruction vous avez reçue à Jebellin ?8

R. [11:46:36] J’ai reçu une formation militaire. J’ai été formé à la manière de démonter9

une arme, à l’assembler, au tir. J’ai été formé à reconnaître différents types de10

munitions et d’armes dont ils disposaient.11

Q. [11:47:14] Qui vous a formé ?12

R. [11:47:26] Il y avait un officier de l’armée qui répondait au nom d’Otto ; je ne sais13

pas quel grade il avait exactement.14

Q. [11:47:45] Est-ce que vous vous souvenez de l’autre nom d’Otto ? Est-ce que vous15

lui connaissez un autre nom ?16

R. [11:47:54] Non, je ne lui connais pas d’autre nom usuel à part Otto.17

Q. [11:48:07] Combien de temps est-ce que votre formation a duré ?18

R. [11:48:26] La formation a duré environ une année. Mais ce n’était pas une19

formation continue. On était formés pendant un mois, et la formation cessait20

pendant deux ou trois mois, après quoi on reprenait la formation. C’est de cette21

manière que nous avons été formés pendant environ une année.22

Q. [11:49:01] Pendant cette période où vous n’aviez pas de formation, qu’est-ce que23

vous faisiez ?24

R. [11:49:15] Le matin, on défilait ; après quoi, nous devions aller creuser des trous25

dans le jardin sous les ordres des commandants qui étaient présents là-bas.26

Q. [11:49:49] Est-ce que vous vous souvenez du nom du commandant à qui27

appartenait ce jardin où vous êtes allés creuser des trous et cultiver des choses ? Est-28
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ce que vous vous souvenez de son nom ?1

R. [11:50:18] Non, je ne m’en souviens pas, je ne pense pas qu’on nous ait dit cela.2

Nous étions trop jeunes. On ne nous disait pas « aujourd’hui, tu vas aller travailler3

dans le jardin de tel commandant, tel autre. » Je ne connaissais pas leurs noms, mais4

je savais, par contre, que j’allais travailler dans le jardin d’un des commandants.5

Q. [11:50:44] Combien de jardins y avait-il à Jebellin ?6

R. [11:51:01] Il y avait de nombreux jardins, je ne peux pas vous dire quelle était la7

taille de ces jardins, certains étaient très grands, de près d’une acre, d’autres étaient8

un peu moins grands, mais ils étaient très nombreux. Je ne sais pas combien il y en9

avait.10

Q. [11:51:39] Vous avez déclaré précédemment qu’il était difficile de voir Joseph11

Kony. Quelle fonction occupait Joseph Kony au sein de l’ARS ?12

R. [11:52:12] C’était le chef de l’ARS, mais il y avait d’autres commandants qui13

étaient sous ses ordres. Ces commandants avaient différentes fonctions, des rôles14

différents. Il y avait une hiérarchie.15

Q. [11:52:53] Pendant cette période d’environ une année où vous avez été formé, où16

vous avez dû vous occuper des jardins, est-ce que vous avez pris part à des17

missions ?18

R. [11:53:15] À l’époque, il n’y avait pas d’opération.19

Q. [11:53:27] Et lorsque vous êtes arrivé à Jebellin, est-ce que vous avez été affecté à20

un groupe particulier ?21

R. [11:53:50] J’ai été affecté à un groupe bien précis que l’on appelait la brigade de22

Sinia.23

Q. [11:54:07] Et à l’époque où vous avez été affecté à ce groupe, qui était le24

commandant de la brigade de Sinia ?25

R. [11:54:34] À l’époque, lorsque j’ai été affecté à cette brigade, j’étais très jeune. Je ne26

connaissais pas le nom du commandant, et je n’ai pas été informé de cela non plus.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:54:48]28
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Q. [11:54:49] Si vous voulez lui rappeler le passage... le paragraphe n° 18 de sa1

déclaration, vous pouvez le faire, mais je ne sais pas dans quelle mesure cela2

s’avérera utile. Ceci étant, vous êtes autorisé à le faire, si vous le voulez.3

M. OBHOF (interprétation) : [11:55:08] Mais il y a environ une différence d’une4

année entre ce que le témoin est en train de dire maintenant et ce qui est contenu au5

paragraphe 18.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:55:17] Il mentionne deux7

commandants et ces deux commandants semblent avoir été nommés de façon8

consécutive.9

M. OBHOF (interprétation) : [11:55:25]10

Q. [11:55:29] Monsieur le témoin, lorsque vous avez été affecté à la brigade de Sinia,11

est-ce que Charles Tabuley était le commandant de Sinia ?12

R. [11:55:43] Lorsque... Comme je l’ai déclaré précédemment, lorsqu’on m’a affecté à13

la brigade, je ne savais pas qui était le commandant, mais après une certaine période,14

j’ai appris que Charles Tabuley était le commandant de cette brigade.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:56:00] Très bien. Nous16

avons la réponse maintenant. S’agissant des opérations, je crois qu’il n’est pas17

nécessaire de demander au témoin quel rôle il a pu jouer, vous pouvez l’interroger18

sur les opérations auxquelles il est fait référence aux paragraphes 19 et 20 de la19

déclaration du témoin, mais il n’est pas nécessaire de préciser la contribution précise20

du témoin, vous pouvez poser votre question, d’une façon assez générale.21

M. OBHOF (interprétation) : [11:56:32] Vous venez de lire dans mes pensées.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:56:35] Justement, pour23

éviter d’avoir à passer à huis clos partiel.24

M. OBHOF (interprétation) : [11:56:40] Certes.25

Q. [11:56:42] Bien. Lorsque vous êtes arrivé à Jebellin, à ce moment-là ou pendant26

votre séjour à Jebellin, est-ce que vous avez appris à quel groupe appartenait27

Dominic Ongwen ?28
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R. [11:57:01] Non, je n’ai jamais appris cela.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:57:07] Cela se rapporte2

peut-être à quelque chose qui s’est passé postérieurement.3

M. OBHOF (interprétation) : [11:57:18]4

Q. [11:57:18] Est-ce que vous vous rappelez la première fois où vous avez rencontré5

Dominic Ongwen ?6

R. [11:57:40] Je me souviens de l’avoir rencontré en 2001 ; ce devait être entre 2000 et7

2001, mes souvenirs ne sont pas très nets.8

Q. [11:58:02] Est-ce que vous vous souvenez d’où vous l’avez rencontré ?9

R. [11:58:22] Je me rappelle que c’était en Ouganda. J’avais quitté le Soudan et j’étais10

retourné en Ouganda, c’est à ce moment-là que je l’ai rencontré, mais je ne me11

rappelle pas à quel moment précisément.12

Q. [11:58:40] Ce n’est pas bien grave, nous y reviendrons plus tard. Nous allons13

passer à autre chose.14

Pendant que vous étiez au Soudan, est-ce qu’à un moment ou à un autre, vous avez15

été attaqués ? Est-ce qu’une des bases de l’ARS où vous étiez cantonnés a été16

attaquée par quelqu’un ?17

R. [11:59:36] À l’époque, lorsque nous étions à Jebellin, aucune... aucun groupe,18

aucune organisation, ne nous a attaqués. Mais lorsque nous sommes allés à Rubanga19

Tek, c’est à ce moment-là que l’armée ougandaise nous a attaqués.20

Q. [12:00:04] Vous nous avez entendu parler de missions, combien de temps21

aviez-vous passé à Jebellin avant d’être envoyé en mission en Ouganda, est-ce que22

vous vous en souvenez ?23

R. [12:00:32] Je me trouvais à Jebellin depuis un peu plus d’une année, ensuite... c’est24

ensuite que j’ai été envoyé en Ouganda.25

Q. [12:00:55] De nombreuses questions que je vais maintenant poser sont d’une26

nature très générale, donc vous n’avez pas besoin d’entrer dans les détails, il vous27

suffit de nous parler de ce qui s’est produit au sein du groupe. Donc, comment est-ce28
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que les membres de votre groupe se nourrissaient lorsque vous vous trouviez en1

mission en Ouganda ?2

R. [12:01:26] Le groupe dont je faisais partie, eh bien, obtenait sa nourriture d’un3

homme... de certaines personnes, on se rendait dans les maisons des civils. À cette4

époque, la plupart des civils avaient quitté leur maison en raison de la rébellion. Le5

gouvernement avait décidé de rassembler des civils dans les camps. Et la nourriture6

qui... on récupérait la nourriture qui était restée dans les maisons des civils. Ce7

n’était pas suffisant, c’est pour cela qu’on nous demandait de nous rendre dans les8

camps pour récupérer de la nourriture et des vivres pour la ramener ensuite dans la9

brousse, et nous utilisions cette nourriture pour survivre.10

Q. [12:02:35] Lorsque vous vous trouviez en Ouganda, que faisait votre groupe11

lorsqu’il était attaqué par l’UPDF ? Comment est-ce qu’il réagissait ?12

R. [12:02:56] Lorsque nous étions attaqués par l’UPDF, Kony avait ordonné à cette13

époque-là... avait dit que les combats contre l’UPDF étaient autorisés. Donc,14

lorsqu’on était attaqués par l’UPDF on ripostait. Lorsque nous n’étions pas prêts au15

combat on prenait la fuite, on ne ripostait pas. Mais si Kony n’avait pas ordonné à16

ses soldats de riposter, chaque fois qu’on était attaqués par l’UPDF, on prenait la17

fuite, on ne ripostait pas parce qu’on n’en avait pas reçu l’ordre.18

Q. [12:03:56] Saviez-vous ou avez-vous appris par la suite pourquoi Joseph Kony19

donnait parfois l’ordre de ne pas attaquer ?20

R. [12:04:17] Je l’ai appris plus tard. J’ai appris que c’étaient les esprits qui lui21

disaient d’empêcher ses soldats de se battre.22

Q. [12:04:30] Pour autant que vous puissiez vous en souvenir, qui vous a parlé de ces23

esprits qui hantaient Joseph Kony ?24

R. [12:05:01] Je l’ai appris de la part de ses soldats. Dès que j’ai été enlevé, ses soldats25

ont dit qu’ils appartenaient à Joseph Kony, et que Kony était habité par les esprits,26

que par conséquent, tous les soldats étaient également habités par les esprits. Donc,27

chaque fois qu’ils me parlaient ou que je m’adressais à eux, je devais leur dire la28
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vérité, parce que les esprits savaient si je mentais ou si je disais la vérité.1

Q. [12:05:41] Qui donnait l’ordre à votre groupe d’aller récupérer de la nourriture2

dans les camps ?3

R. [12:05:53] Notre commandant de brigade.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:04]5

Q. [12:06:05] Qui était le commandant de votre brigade à cette époque, lorsque vous6

vous rendiez dans les camps pour récupérer de la nourriture ?7

R. [12:06:19] C’était Charles Tabuley.8

Q. [12:06:23] On aurait pu le déduire des déclarations précédentes du témoin, mais je9

souhaitais m’en assurer, Maître Obhof.10

M. OBHOF (interprétation) : [12:06:30] J’essaye d’être aussi précis que possible,11

comme vous le savez.12

Q. [12:06:37] Recevait-il lui-même l’ordre de qui que ce soit d’aller récupérer de la13

nourriture dans les camps ?14

R. [12:06:59] En ce qui concerne les vivres ou la nourriture qu’on allait récupérer, il15

ne recevait aucun ordre de qui que ce soit, parce que c’est lui qui était responsable16

des soldats qui étaient sous son commandement, il devait s’en occuper, il devait17

donc s’assurer que les soldats soient suffisamment nourris. Et il envoyait, donc, les18

soldats récupérer de la nourriture dans les camps.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:07:30] Je pense que nous20

pouvons maintenant passer à ce que le témoin sait de M. Ongwen, comment il a21

appris à le connaître, et cetera, et cetera.22

M. OBHOF (interprétation) : [12:07:45] Il... il a mentionné énormément de choses,23

donc je vais vérifier que j’ai obtenu toutes les informations que je recherchais.24

Un instant, je vous prie.25

Q. [12:08:12] Combien de temps avez-vous passé en Ouganda, lors de cette première26

mission ?27

R. [12:08:29] Je suis resté moins d’une année en Ouganda. Mais je ne pourrais pas28
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vous dire combien de mois exactement j’y ai passé avant de rentrer au Soudan.1

Q. [12:09:12] Qu’est-il advenu de Charles Tabuley lorsque le groupe est rentré au2

Soudan ?3

R. [12:09:17] Lorsque je suis rentré au Soudan, lui est resté en Ouganda. Ils ont choisi4

un certain nombre d’entre nous. Nous avions différents commandants qui venaient5

d’autres brigades. Nous avions un autre commandant (se corrige l’interprète) qui6

venait d’une autre brigade, de la brigade Gilva, et donc ils ont sélectionné un certain7

nombre d’éléments. Et en tant que commandant en chef, il est resté en Ouganda. Je8

ne sais pas ce qu'il est advenu de lui par la suite. Lorsque nous sommes rentrés, nous9

nous sommes rendu compte que les éléments s'étaient... avaient été transférés de10

Jebellin à Rubanga Tek.11

Q. [12:10:20] Est-ce que Tabuley est resté commandant de brigade de Sinia ?12

R. [12:10:32] Lorsque je suis rentré au Soudan, il était toujours commandant de la13

brigade Sinia.14

Q. [12:10:42] Quand est-ce que cette situation a changé ?15

R. [12:10:52] Pourriez-vous répéter la question, je vous prie ?16

M. OBHOF (interprétation) : [12:11:03] Est-ce que je peux donner lecture du17

paragraphe 20, Monsieur le Président ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:11:07] Je pense qu'il n'y19

aura aucune objection.20

M. OBHOF (interprétation) : [12:11:19]21

Q. [12:11:19] Je vais vous donner lecture du paragraphe 20 de votre déclaration, cote22

0465 : « Je suis resté en Ouganda jusqu'en 2000. Lorsque nous sommes rentrés au23

Soudan, c'est alors que Kony a transféré Tabuley vers Stockree. » Est-ce que cela24

vous rappelle quelle a été sa fonction ou sa position par la suite ?25

R. [12:11:57] Lorsque j'ai quitté le Soudan et que je suis rentré, je... j'ai appris qu'il26

avait été muté de Stockree, mais cela s'est produit lorsque je me trouvais toujours au27

Soudan.28
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Q. [12:12:18] Et qui a repris le commandement de la brigade Sinia lorsque Charles1

Tabuley a été muté à Stockree ?2

R. [12:12:39] C'était un commandant dénommé Abudema.3

Q. [12:12:52] Lorsque vous êtes rentré, vous êtes allés à Rubanga Tek, pourriez-vous4

nous dire combien de temps vous avez passé à Rubanga Tek ?5

R. [12:13:05] Nous n'y sommes pas restés très longtemps. Je ne me souviens pas6

exactement du nombre de mois, mais je dirais que nous y avons passé moins d'une7

année puis nous sommes rentrés en Ouganda.8

Q. [12:13:25] Pour quelle raison est-ce que votre groupe est rentré en Ouganda ?9

R. [12:13:39] La raison pour laquelle nous sommes rentrés en Ouganda est parce que10

la plupart des membres du groupe se trouvaient également en Ouganda. Seul un11

petit nombre d'éléments était au Soudan. Par conséquent, nous avons dû rejoindre le12

gros de la troupe qui se trouvait en Ouganda.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:14:11] Je pense que nous14

avons également d'autres témoignages contextuels à ce sujet. Donc, vous pouvez15

avancer, Maître Obhof.16

M. OBHOF (interprétation) : [12:14:22] Très bien, je vais avancer.17

Q. [12:14:25] Vous nous avez dit tout à l'heure que vous aviez... vous avez, à un18

moment donné, rencontré Dominic Ongwen. Dans quelles circonstances est-ce que19

vous l'avez rencontré ?20

R. [12:14:40] Je l'ai rencontré lorsque Abudema était commandant de la brigade Sinia,21

Dominic était alors en charge du bataillon, le commandant du bataillon, mais le22

bataillon faisait partie de la brigade Sinia.23

Q. [12:15:28] Quelle était votre fonction à ce moment-là, lors de votre rencontre avec24

Dominic Ongwen ?25

R. [12:15:41] À ce moment-là, je n'avais pas encore de grade.26

Q. [12:15:53] Quelle était, dans ce cas-là, votre fonction ?27

R. [12:16:04] Je faisais des choses diverses et variées, lorsque j'ai rejoint le coy, la28
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compagnie de Dominic Ongwen. Nous appelions ce coy sa maison... sa maisonnée.1

Donc, je faisais partie de ses gardes du corps. Je n'étais pas le seul, nous étions2

nombreux, je ne me rappelle pas de tous les noms.3

Q. [12:16:48] Pourriez-vous expliquer aux juges de la Chambre quelles étaient vos4

attributions ou vos tâches, les tâches que vous deviez accomplir en tant que garde du5

corps de Dominic Ongwen ?6

R. [12:17:21] On ne vous donnait pas de tâches quotidiennes à accomplir, mais en7

tant que soldat, vous étiez censé vous assurer que Dominic Ongwen était en sécurité,8

de même que ses épouses. C'était notre principale mission. Et à partir du lever du9

soleil, jusqu'au coucher du soleil, même la nuit, c'était notre mission. Il ne fallait10

jamais l'oublier.11

Q. [12:18:05] Vous souvenez-vous du nom de certaines des épouses de Dominic12

Ongwen ?13

R. [12:18:21] Je ne me souviens pas très clairement du nom des épouses de Dominic14

Ongwen parce qu'on ne les appelait pas par leurs noms, en général. On les appelait15

« Megot » (phon.). L'une d'entre elles s'appelait « Min Bak », c'était le nom de l'enfant16

qu'elle avait eu. Mais les autres, on les appelait « Mego » (phon.), et c'était tout.17

Q. [12:19:08] Vous souvenez-vous de combien... de combien d'épouses il y avait ?18

R. [12:19:18] Quatre.19

Q. [12:19:31] Comment Dominic Ongwen traitait-il ses femmes et les enfants dont20

vous avez parlé, comment est-ce qu'il les traitait ?21

R. [12:19:47] Il les traitait très bien. Il en prenait grand soin. Il s'occupait aussi très22

bien de ses enfants.23

Q. [12:20:07] Pourriez-vous comparer la manière dont Dominic Ongwen traitait ses24

épouses et ses enfants à la manière dont d'autres commandants de l'ARS traitaient25

leurs femmes et leurs enfants ?26

R. [12:20:45] Je ne pourrais pas vous donner de différence. Mais je peux vous donner27

un exemple. Par exemple, si je vous dis que je vis ici et que je me trouve là, il me28
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serait difficile de vous dire ce qui se passe... ce qui se passait dans la maisonnée d'un1

autre commandant. Donc, la comparaison est très difficile.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:21:05] Oui, cette réponse3

est pleine de bon sens, me semble-t-il, Maître Obhof.4

M. OBHOF (interprétation) : [12:21:16]5

Q. [12:21:18] Avez-vous jamais appris comment ces épouses sont devenues celles de6

Dominic Ongwen ?7

R. [12:21:38] Non.8

Q. [12:21:46] En tant que garde du corps, à qui deviez-vous rendre compte ?9

R. [12:22:09] Il y avait un chef des gardes du corps, on nous l’a présenté sous le nom10

de Obong... ou Abonga (phon.) (se corrige l'interprète).11

Q. [12:22:29] Et savez-vous à qui cette personne devait rendre des comptes ?12

R. [12:22:47] Obong était placé sous les ordres directs de Dominic Ongwen.13

Q. [12:22:58] Y a-t-il... Y a-t-il eu des... lorsqu'il y avait des combats avec l'UPDF,14

quelles étaient alors les tâches des gardes de corps ? Et je ne vous parle pas de tâches15

quotidiennes, mais exceptionnelles, lorsqu'il y avait des combats avec l'UPDF.16

R. [12:23:21] Lorsqu'il y avait un échange de tirs avec l'UPDF, le rôle des gardes de17

corps était de rester aux côtés du commandant. Si le commandant prenait position18

dans la bataille, les gardes du corps le suivaient. Nous le suivions partout. Voilà la19

tâche qui nous était attribuée, dans ce type de situation.20

Q. [12:23:58] Est-ce que tous les gardes du corps se rentraient sur le champ de21

bataille ?22

R. [12:24:08] Non, pas tous. Certains d'entre eux restaient en retrait pour protéger les23

femmes, les épouses.24

Q. [12:24:30] Pour en revenir aux épouses, que faisaient les épouses de Dominic25

Ongwen, quelles étaient leurs activités ?26

R. [12:24:54] D'après ce que j'ai pu voir, elles lavaient son linge et elles préparaient27

ses repas.28

ICC-02/04-01/15-T-222-Red-FRA WT 13-06-2019 41/72 NB TICC-02/04-01/15-T-222-Red2-FRA WT 13-06-2019 41/72 SZ T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-D26-P-0068 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

13/06/2019 Page 42

Q. [12:25:18] Qui s'occupait des enfants, qui s'occupait de Bak, par exemple ?1

R. [12:25:40] Les enfants comme Bak étaient sous la responsabilité de la mère. C'est la2

mère qui protégeait son enfant. Et, ensuite, il y avait un deuxième niveau de3

protection qui était assuré par nous, les gardes du corps, l'escorte de Dominic4

Ongwen.5

Q. [12:26:09] Avez-vous jamais vu les épouses de Dominic Ongwen participer à des6

batailles, participer activement à des batailles ?7

R. [12:26:37] Non, jamais.8

M. OBHOF (interprétation) : [12:26:58] Désolé, Monsieur le Président, j'ai de9

nouveaux écouteurs qui tombent de mes oreilles en permanence.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:27:06] Je l'avais remarqué.11

Si ça avait pris plus longtemps, « j'aurais » sans doute intervenu, et je vous aurais12

demandé de vous en passer.13

M. OBHOF (interprétation) : [12:27:16] Je dois trouver une nouvelle paire14

d’écouteurs qui fonctionne bien ici dans le prétoire, Monsieur le Président. Donc, je15

vous demande de faire preuve d'un peu d’indulgence.16

Q. [12:27:30] Lorsque ses épouses réalisaient leur travail, leurs tâches, par exemple,17

lorsqu'elles allaient faire la lessive, est-ce qu'elles y allaient de leur proche chef ?18

Enfin, comment est-ce que cela se passait exactement ? Pourriez-vous nous... nous19

décrire un petit peu les choses ?20

R. [12:27:51] Au quotidien, elles faisaient ce que les femmes qui n'étaient pas dans21

l'armée faisaient également. La différence, c'est qu'elles ne travaillaient pendant au22

jardin. Elles préparaient les repas, elles faisaient la lessive, cela faisait partie de leurs23

tâches quotidiennes.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:28:25] Je crois qu'on peut25

avancer.26

M. OBHOF (interprétation) : [12:28:28] Je souhaiterais juste poser une question27

supplémentaire à ce sujet.28
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Q. [12:28:33] Est-ce qu'elles étaient forcées par quelqu'un de... de réaliser ces tâches ?1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:28:39] Très bien. Je2

comprends.3

R. [12:28:42] Non, personne ne forçait ces femmes à faire leur travail.4

M. OBHOF (interprétation) : [12:29:03]5

Q. [12:29:05] Je vais continuer à vous parler du rôle des gardes de corps.6

En général, lorsqu'il y avait une réunion, par exemple, entre des commandants ou7

des hauts commandants, où devait se positionner le garde du corps du8

commandant ?9

R. [12:29:39] Lorsqu'il y avait une grande réunion ou alors une réunion des... des10

hauts commandants, je vais vous donner un exemple. Si on compare avec la manière11

dont on est assis maintenant, c'est la manière dont se réunissaient les hauts12

commandements. Et, dans ce cas-là, le garde du corps ou les gardes du corps se13

positionnaient à environ 5 mètres en retrait, mais ils entouraient les hauts14

commandants. Donc, on se trouvait de 5 à 100 mètres derrière eux — ça dépendait.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:30:19]16

Q. [12:30:21] Donc, si j'ai bien compris votre réponse, vous n'étiez pas en mesure17

d’entendre ce dont ils parlaient ?18

R. [12:30:33] Non, nous n'étions pas en mesure d’entendre ce dont ils discutaient.19

M. OBHOF (interprétation) : [12:30:47]20

Q. [12:30:50] En tant qu’escorte, quelles étaient vos tâches, que deviez-vous faire si21

vous appreniez que quelqu'un, un membre de la brigade avait l'intention de22

s'évader ?23

R. [12:31:28] Il était difficile pour nous, les gardes du corps, de disposer de ce genre24

d'information.25

Q. [12:31:39] Je vous pose une question similaire et corrélée. Quelles étaient...26

Qu’étiez-vous censé faire si vous appreniez que le commandant dont vous êtes... que27

vous deviez protéger tentait de s'évader ?28
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R. [12:32:12] Si votre commandant veut s'évader, eh bien, ce commandant ne vous le1

dirait pas, il ne vous dira pas qu'il a l'intention de s'évader. Je vous donne un2

exemple qui se rapporte à moi, à mon cas personnel. Je n'ai pas dit à mon garde du3

corps que j'avais l'intention de m'évader, mais il s'est rendu compte que nous étions4

avec des civils.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:33:23] En attendant, je vais6

peut-être poser une question pour combler ce temps mort.7

Q. [12:33:32] Monsieur le témoin, vous avez déclaré précédemment que vous ne vous8

souveniez pas du nom des épouses ; je pense que vous avez donné un des noms.9

Regardez le paragraphe 24 de votre déclaration auquel il a déjà été fait référence. Il10

s'agit de la référence ERN que j'ai déjà indiqué qui se termine par « 0466 ». Et vous11

avez dit que l'une de ses épouses s'appelait Min Bak, vous l'avez répété aujourd'hui,12

et vous avez ajouté que l'autre s'appelait Agnes et l'autre Min Pe. Il y en avait une13

troisième, je ne me souviens pas si elle s'appelait Dili ou Lili ; est-ce que cela vous dit14

quelque chose, Monsieur le témoin ?15

R. [12:34:25] Oui. Oui, maintenant, je... cela me dit quelque chose ; c'est pourquoi j'ai16

mentionné ces noms. Mais, en général, on les appelait du nom de leurs enfants, donc17

je ne connaissais pas leur véritable nom.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:34:42] Merci.19

Maître Obhof, veuillez poursuivre.20

M. OBHOF (interprétation) : [12:34:47]21

Q. [12:34:48] Monsieur le témoin, pendant que vous étiez garde du corps de22

M. Ongwen, est-ce qu'il avait des officiers chargés du renseignement au sein du23

bataillon ?24

R. [12:35:20] Les officiers du renseignement n'étaient pas affectés à des bataillons ou25

à des brigades. Les officiers du renseignement étaient basés essentiellement à26

Control Altar, parce que Control Altar était responsable de toutes les autres27

brigades. C'est là où était basé Kony, et c'est pour cela que les officiers du28
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renseignement étaient basés là également. Mais sur la base de mes propres1

connaissances, la brigade à laquelle j'ai été affecté n'avait pas d'officier chargé du2

renseignement, mais vous, en tant que soldat, vous êtes officier chargé du3

renseignement.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:36:22] La réponse est très5

évocatrice, très descriptive.6

M. OBHOF (interprétation) : [12:36:30]7

Q. [12:36:31] Est-ce que vous vous souvenez de l'endroit où vous étiez en Ouganda,8

lorsque vous êtes devenu garde du corps de M. Ongwen ?9

R. [12:36:53] Je me souviens que, à l'époque, nous étions dans un endroit au bas de la10

colline de Kiloc.11

Q. [12:37:21] Combien de temps est-ce que vous êtes restés là, est-ce que vous vous12

rappelez, au bas de la colline de Kiloc ; combien de temps est-ce que vous êtes resté13

dans cette zone-là ?14

R. [12:37:35] Je ne m'en souviens pas.15

Q. [12:37:55] Est-ce que vous vous souvenez où vous êtes allés après avoir passé un16

certain temps au bas de la colline de Kiloc ?17

R. [12:38:18] Je me souviens que nous avons quitté cette région-là en direction de18

Kiloc, nous avons dépassé Kitgum-Matidi, et nous sommes arrivés à un endroit qui19

s'appelle Patgora (phon.). Ce sont les lieux dont je me souviens encore. Lorsque nous20

avons quitté le bas de la colline de Kiloc, nous nous sommes dirigés vers ces lieux-là.21

Q. [12:39:17] Lorsque le groupe se déplaçait à pied en direction de Atoo et de22

Patgora (phon.), est-ce qu'il s'est passé quelque chose de significatif ? (Correction de23

l'interprète) Atoo et Namukora.24

R. [12:39:40] Je ne me souviens pas de quoi que ce soit de significatif qu'il... qui se25

soit produit, mais je me souviens que nous sommes allés récupérer de la nourriture26

dans un camp appelé Apacwa (phon.), dans un camp qui s’appelle Apacwa (phon.).27

(L’interprète acholi apporte une correction) Omiya Pachwa.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:39:55]1

Je pense qu’il conviendrait de poser des questions beaucoup plus directes.2

Q. [12:40:09] Est-ce qu’il s’est passé quoi... Est-ce qu’il est arrivé quoi que ce soit à3

Dominic Ongwen, autour de cette période-là, en 2003 ? Est-ce qu’il lui est arrivé quoi4

que ce soit ?5

R. [12:40:22] En 2003, il a été blessé, il a été blessé à la cuisse par balle, et il a dû6

passer un certain temps à l’hôpital de campagne.7

Q. [12:40:36] Est-ce que vous êtes resté avec lui à l’hôpital de campagne ?8

R. [12:40:43] Je ne suis pas resté avec lui à l’hôpital de campagne. Il y avait d’autres9

personnes qui sont restées avec lui à l’hôpital de campagne, mais pas moi.10

Q. [12:40:58] Est-ce que vous savez combien de temps il a passé à l’hôpital de11

campagne ?12

R. [12:41:14] Je ne m’en souviens pas. Je ne me souviens pas de la durée exacte de13

son séjour.14

Q. [12:41:21] Et que vous est-il arrivé pendant cette période où M. Ongwen a été15

transféré à l’hôpital de campagne ? Où êtes-vous allé ?16

R. [12:41:37] Nous sommes restés avec la brigade de Sinia et nous avons continué à17

nous déplacer. Nous étions une force mobile. Je n’ai pas été affecté à un autre18

groupe. Je suis resté avec la brigade de Sinia et nous avons continué à nous déplacer.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:41:57] Maître Obhof, peut-20

être conviendrait-il de parler de Pajule maintenant ? Je crois que ce serait l’étape21

logique.22

M. OBHOF (interprétation) : [12:42:07] Presque. Je voulais lui poser quelques23

questions sur les blessures.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:42:11] Bien entendu, mais25

l’étape suivante devrait être Pajule.26

M. OBHOF (interprétation) : [12:42:17] Tout à fait.27

Q. [12:42:22] Monsieur le témoin, la blessure qu’a subie M. Ongwen à la cuisse était-28
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elle très grave ?1

R. [12:42:35] Il a été grièvement blessé, il ne pouvait même plus marcher. Il a reçu2

une balle à la cuisse et... sa jambe s’est cassée. Donc, il ne pouvait plus marcher.3

Q. [12:43:02] Quel était le... son poste ou son grade à l’époque où il a été blessé ?4

R. [12:43:12] Il était commandant du bataillon à l’époque.5

Q. [12:43:25] Buk était-il encore le commandant de la brigade ?6

R. [12:43:39] Oui, il l’était toujours.7

Q. [12:43:50] Et quel était le grade de Dominic Ongwen au moment où il a été8

blessé ?9

R. [12:44:08] À l’époque, il était commandant.10

Q. [12:44:18] Est-ce que vous vous souvenez du nom de l’une ou l’autre personne qui11

est restée avec Dominic Ongwen à l’hôpital de campagne ?12

R. [12:44:39] Je me souviens d’un commandant en particulier, il était capitaine à13

l’époque, il répondait au nom d’Okot, il est resté avec lui. Il était commandant en14

charge à l’hôpital de campagne.15

Q. [12:45:13] Lorsque M. Dominic Ongwen est allé à l’hôpital de campagne, qu’est-il16

advenu de ses épouses ?17

R. [12:45:37] Je ne sais pas ce qu’il est advenu de ses épouses parce que toutes ses18

épouses étaient avec lui à l’hôpital de campagne, et moi, je n’y étais pas.19

Q. [12:45:51] C’est ce que je voulais vous demander, en fait, si ses épouses l’avaient20

accompagné à l’hôpital de campagne.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:45:59] C’était tout à fait22

logique.23

M. OBHOF (interprétation) : [12:46:05]24

Q. [12:46:07] Après que M. Ongwen a été blessé, qui a assumé les fonctions de... de25

commandant, après lui ?26

R. [12:46:28] Lorsqu’il a été blessé, la personne qui l’a remplacé était en fait son27

adjoint, c’était un capitaine qui répondait au nom d’Otto.28

ICC-02/04-01/15-T-222-Red-FRA WT 13-06-2019 47/72 NB TICC-02/04-01/15-T-222-Red2-FRA WT 13-06-2019 47/72 SZ T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-D26-P-0068 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

13/06/2019 Page 48

Q. [12:47:06] Avant de faire la pause déjeuner, nous allons commencer avec le début1

de Pajule.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:47:15] Posez peut-être des3

questions générales se rapportant à Pajule.4

M. OBHOF (interprétation) : [12:47:21] Oui, j’allais poser des questions assez5

générales sur Pajule, et après la pause déjeuner, je lui poserai des questions plus6

précises concernant son expérience.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:47:35] Oui, c’est une8

excellente idée.9

M. OBHOF (interprétation) : [12:47:56]10

Q. [12:47:57] Monsieur le témoin, sans nous parler du rôle précis que vous avez pu11

jouer, est-ce que vous avez jamais pris part à une attaque sur le camp de personnes12

déplacées à Pajule ?13

R. [12:48:29] Oui, j’étais présent.14

Q. [12:48:37] Qui était votre commandant ? Qui était votre commandant à vous15

pendant cette attaque-là ?16

R. [12:48:55] C’est un commandant qui répondait au nom de Bogi... Bogi.17

Q. [12:49:07] À quelle brigade Bogi appartenait-il ?18

R. [12:49:16] Bogi appartenait à la brigade de Control Altar.19

Q. [12:49:25] Bogi avait-il un bureau à Control Altar ?20

R. [12:49:58] C’était un des commandants haut gradé chargé de s’occuper de Kony.21

Q. [12:50:21] Est-ce que vous vous souvenez d’autres commandants qui étaient22

présents à Pajule ?23

R. [12:50:39] Oui, je me souviens qu’il y avait de nombreux commandants, je me24

rappelle de quelques-uns. Par exemple, Vincent Otti, Yadin et des commandants25

comme Raska Lukwiya. Il y avait de nombreux commandants. Je ne me rappelle pas26

de tous leurs noms, ils étaient nombreux. Mais même s’ils étaient nombreux à27

l’époque, le commandant responsable de tous les autres commandants était Bogi.28
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Q. [12:51:27] J’avais l’intention de vous poser cette question plus tard, mais comme il1

nous reste peu de temps, je vais la poser maintenant.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:51:39] Peut-être3

conviendrait-il de la poser maintenant. Posez des questions courtes.4

M. OBHOF (interprétation) : [12:51:43] Oui, oui.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:51:43] Il n’est pas6

nécessaire de vous arrêter maintenant. Veuillez poursuivre.7

M. OBHOF (interprétation) : [12:51:48]8

Q. [12:51:49] Vous avez évoqué Yadin. Qui est Yadin ? Ou plus précisément, qui était9

Yadin ?10

R. [12:51:59] Yadin était un des hauts gradés, un des commandants. Si je me souviens11

bien, à l’époque, il était général de brigade.12

Q. [12:52:15] Est-ce que vous vous rappelez à quel groupe il appartenait ?13

R. [12:52:36] Control Altar.14

Q. [12:52:40] En quelle année est-ce que cette attaque a eu lieu, est-ce que vous vous15

en souvenez ?16

R. [12:52:53] Je me souviens que c’était en 2003.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:53:12]18

Q. [12:53:12] Est-ce que vous vous rappelez la date exacte ?19

R. [12:53:18] Je ne me rappelle pas la date précise, parce que les dates n’étaient pas20

importantes pour nous.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:53:31] Dans sa déclaration,22

au paragraphe 26, correspondant à la page 0467, le témoin a dit : « Nous n’avons23

jamais considéré les dates comme importantes lorsque... tout ce qui nous intéressait,24

c’était la survie. Donc, nous ne nous préoccupions pas des dates. »25

Q. [12:53:53] Est-ce que c’est la raison pour laquelle vous ne vous rappelez pas la26

date précise ?27

R. [12:54:04] C’est exact.28
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M. OBHOF (interprétation) : [12:54:10]1

Q. [12:54:17] Où était Dominic Ongwen pendant cette attaque ?2

R. [12:54:32] Il était à l’hôpital de campagne.3

Q. [12:54:41] Afin que les choses soient bien claires, pourquoi était-il à l’hôpital de4

campagne ?5

R. [12:54:56] Parce qu’il avait été blessé.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:54:59]7

Q. [12:55:59] Est-ce que vous parlez de la même blessure que celle que vous avez8

évoquée précédemment ?9

R. [12:55:10] Oui, c’est exact.10

M. OBHOF (interprétation) : [12:55:14]11

Q. [12:55:16] À l’époque de cette attaque, quelle était la fonction de Dominic12

Ongwen ?13

R. [12:55:49] Pendant cette attaque, d’après mes souvenirs, il n’avait pas de fonction14

ou un rôle quelconque, il était à l’hôpital de campagne. Mais il y avait des rumeurs,15

il y avait des rumeurs qui circulaient selon lesquelles il voulait se rendre aux16

autorités ougandaises. Donc, Kony l’a puni et l’a rétrogradé. Il est devenu un simple17

soldat, un simple fantassin, un simple soldat. À l’époque, il n’avait pas de fonction18

particulière.19

Q. [12:56:46] Je vous poserai maintenant ma dernière question avant la pause20

déjeuner — pour que le témoin puisse nous faire part de son récit après la pause.21

Cette attaque sur Pajule, d’après ce que vous avez entendu dire, qui avait donné22

l’ordre de lancer cette attaque ?23

R. [12:57:14] Kony.24

Q. [12:57:17] Comment savez-vous que c’est Kony qui a donné l’ordre d’attaquer25

Pajule ?26

R. [12:57:30] Je l’ai appris plus tard.27

Q. [12:57:35] Et comment est-ce que vous l’avez appris ?28
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R. [12:57:48] Il y a un autre soldat, un des soldats qui travaillaient avec moi qui m’en1

a informé.2

M. OBHOF (interprétation) : [12:58:03] Je dois poser cette question, je vous prie de3

m’excuser. Je voulais poser une question, maintenant, j’en ai quatre.4

Q. [12:58:03] Est-ce que vous vous rappelez le nom de ce soldat ? Et si oui, est-ce que5

vous pourriez dire aux juges de cette Chambre de qui il s’agit ?6

R. [12:58:17] Le soldat en question répondait au nom d’Okwera.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:58:24] Je pense que c’est le8

moment opportun pour faire la pause déjeuner, cette pause qui sera un peu plus9

longue que d’habitude, comme nous l’avons indiqué en début d’audience. Pour des10

raisons d’organisation, nous allons nous revoir à 3 heures moins le quart11

aujourd’hui.12

M. L’HUISSIER : [12:58:49] Veuillez vous lever.13

(L’audience est suspendue à 12 h 58)14

(L’audience est reprise en public à 14 h 46)15

M. L’HUISSIER : [14:46:18] Veuillez vous lever.16

Veuillez vous asseoir.17

(Le témoin est présent dans le prétoire)18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:46:33] J’allais dire que la19

lumière fût, mais je vais m’abstenir.20

Maître Obhof, vous avez la parole.21

M. OBHOF (interprétation) : [14:46:47] Merci, Monsieur le Président. J’ai parlé à22

notre enquêteur pendant la pause, elle m’a dit qu’ils avaient envoyé quelqu’un dans23

les champs afin de, donc, contacter notre témoin 0075 et de le faire voyager par bus24

ce soir.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:47:11] Très bien.26

Donc, comme on l’a dit ce matin, nous pourrons entamer le témoignage mardi.27

M. OBHOF (interprétation) : [14:47:17] Et elle va nous recontacter vers 17 heures,28
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pour confirmer.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:47:22] Très bien.2

Allez-y, Maître Obhof.3

M. OBHOF (interprétation) : [14:47:25]4

Q. [14:47:27] Rebonjour, Monsieur le témoin.5

R. [14:47:33] Rebonjour.6

Q. [14:47:34] Donc, je vais vous poser la question : avez-vous bien mangé à midi ?7

R. [14:47:44] Très bien.8

Q. [14:47:45] Comme nous l’avons déjà évoqué, sans pour autant parler de vous, de9

ce que vous avez fait, vous-même, à Pajule pourriez-vous nous raconter ce qui s’est10

déroulé à Pajule ?11

R. [14:48:04] Ce qui nous a amenés à Pajule, eh bien, c’est que nous allions attaquer la12

caserne des soldats des troupes gouvernementales. Ils avaient donc une caserne au13

camp de Pajule ; nous avons attaqué la caserne.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:48:34]15

Q. [14:48:36] Je pense que le témoin ne peut pas complètement exclure sa propre16

expérience, et étant donné que nous devons tenir nos promesses, bien entendu, nous17

devons passer à huis clos partiel pour ce récit.18

Je crois qu’il n’y a aucun danger véritable, mais comme nous l’avons déjà dit ce19

matin, déjà, nous devons tenir notre parole et nous allons passer à huis clos partiel20

lorsque le témoin nous parle de ce type d’expérience personnelle.21

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 49) * (Reclassifié en partie en public)22

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:49:18] Nous sommes à huis clos partiel,23

Monsieur le Président.24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée) J’aurais une ou deux questions supplémentaires à vous poser, Monsieur8

le témoin.9

Vous nous dites que vous y êtes restés environ une heure. Est-ce que vous vous10

souvenez à quelle heure l’attaque a débuté ?11

R. [14:53:57] Je me souviens qu’elle a débuté vers 6 heures ou 6 h 30.12

Q. [14:54:19] Le matin ou l’après-midi ?13

R. [14:54:22] Vers 18 h 30.14

Q. [14:54:26] Et combien de temps est-ce que cela a duré ? Je sais que c’est difficile de15

le savoir, mais est-ce que vous pourriez nous donner un ordre d’idée ?16

R. [14:54:43] Nous sommes partis vers 19 h 30, alors que la nuit commençait à17

tomber.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:54:48] Très bien.19

Maître Obhof, les questions liées aux commandants des divers groupes pourront être20

abordées en audience publique, me semble-t-il n’est-ce pas ?21

M. OBHOF (interprétation) : [14:55:04] Oui, tout à fait d’accord.22

(Passage en audience publique à 14 h 55)23

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:55:10] Nous sommes en audience publique,24

Monsieur le Président.25

M. OBHOF (interprétation) : [14:55:15]26

Q. [14:55:16] Monsieur le témoin, vous avez indiqué que la caserne de Pajule se27

trouvait à côté de la mission catholique. À quelle distance la caserne se trouvait-elle28
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de l’extrémité du camp de personnes déplacées internes ?1

R. [14:55:42] La distance était, selon moi, inférieure à 100 mètres.2

Q. [14:56:03] Savez-vous si l’ARS a subi de nombreuses pertes lors de cette bataille ?3

R. [14:56:11] Pendant la bataille, une seule personne a été tuée, les autres n’ont été4

que blessées.5

Q. [14:56:41] Connaissez-vous d’autres personnes qui ont été blessées lors de la6

bataille ?7

R. [14:56:59] Nous étions répartis en plusieurs groupes. Je me rappelle de Ocira qui8

était près de moi ; par contre, je ne connais pas le nom des autres blessés.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:57:24]10

Q. [14:57:26] Qui étaient les commandants des groupes qui ont pris la caserne, qui11

sont entrés dans la caserne ?12

R. [14:57:36] L’un des commandants en chef s’appelait Bogi, c’est lui qui dirigeait le13

groupe.14

Q. [14:57:56] Vous avez parlé de deux groupes, si mes souvenirs sont bons,15

savez-vous qui dirigeait l’autre groupe ?16

R. [14:58:14] L’autre groupe qui s’est dirigé vers le camp était dirigé par Raska17

Lukwiya.18

Q. [14:58:34] Merci.19

Vous avez également mentionné une personne de l’ARS qui a trouvé la mort ;20

savez-vous de qui il s’agissait ?21

R. [14:58:58] Étant donné que nous étions très nombreux et que cette personne22

appartenait à une autre brigade, je ne savais pas de qui il s’agissait.23

Q. [14:59:12] Je comprends.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:59:13] Maître Obhof.25

M. OBHOF (interprétation) : [14:59:17]26

Q. [14:59:17] Avant l’attaque, Monsieur le témoin, y a-t-il eu une réunion des hauts27

commandants ?28
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R. [14:59:39] Je ne me souviens pas qu’il y ait eu une réunion des hauts1

commandants à ce moment-là.2

Q. [15:59:57] Une fois l’attaque terminée, votre groupe qui était dirigé par Bogi, où3

s’est-il rendu ?4

R. [15:00:19] Nous avons pris la route à pied, en direction de Lango... de la frontière,5

avec Lango, vers Pader.6

Q. [15:00:46] Lors de l’attaque à Pajule, est-ce que l’ARS a utilisé son artillerie ?7

R. [15:01:00] Oui, en effet, il y a eu des tirs d’artillerie.8

Q. [15:01:10] De quel type d’artillerie s’agit-il... s’agissait-il ?9

R. [15:01:24] Il s’agissait de B10 que l’on utilisait pour tirer sur les Mamba ; il y avait10

également des lance-roquettes.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:01:37] Oui, je crois que12

nous connaissons très bien ce domaine maintenant.13

M. OBHOF (interprétation) : [15:01:47]14

Q. [15:01:48] Savez-vous qui était responsable de l’artillerie à Pajule ?15

R. [15:02:02] Oui, je m’en souviens.16

Q. [15:02:06] Pourriez-vous nous dire qui était le responsable ?17

R. [15:02:20] Il s’agissait d’Abdallah Singa, une personne qui venait de Teso.18

Q. [15:03:00] Après cette attaque...19

M. OBHOF (interprétation) : [15:03:02] Et, Monsieur le Président, je passe à autre20

chose. Je ne sais pas si vous souhaitiez poser des questions sur Pajule.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:03:09] Non, je pense que22

nous avons tout couvert et que vous avez fait de même. Vous pouvez passer à un23

autre sujet.24

S’il n’est pas absolument nécessaire de le faire, ne parlons pas d’actes qu’a pu25

commettre le témoin. Si cela s’avère nécessaire, eh bien, nous passerons à huis clos26

partiel.27

(Discussion au sein de l’équipe de Défense)28
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Q. [15:03:30] Dans l’intervalle, pour ne pas perdre de temps, Monsieur le témoin,1

vous avez dit que, à l’époque, vous faisiez partie du groupe de Bogi, si j’ai bien2

compris votre réponse ; est-ce que vous êtes resté au sein de ce groupe ?3

R. [15:03:53] Non, je n’ai... je ne suis pas resté longtemps avec ce groupe. Après4

l’attaque, je suis resté avec ce groupe pendant... à peine la période de l’attaque sur5

Pajule. J’ai été emmené à Sinia qui était, en fait, ma brigade.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:04:28] Bien. C’était7

simplement pour ne pas avoir de temps mort.8

M. OBHOF (interprétation) : [15:04:33]9

Q. [15:04:33] Et à ce moment-là, donc, au moment de l’attaque, est-ce que vous vous10

souvenez du commandant de votre bataillon ? Après l’attaque, qui était le11

commandant du bataillon au sein de votre groupe de Sinia ?12

R. [15:04:58] Le commandant de mon bataillon était un capitaine qui répondait au13

nom d’Okot.14

M. OBHOF (interprétation) : [15:05:15] Monsieur le Président, je vais demander au15

témoin de nous dire s’il reconnaît certains noms que je vais évoquer.16

Q. [15:05:24] Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez un dénommé Onek17

Padibay ?18

R. [15:05:36] Oui, je me souviens de lui.19

Q. [15:05:40] Pouvez-vous dire de qui il s’agit ? Qui est Onek Padibay ?20

R. [15:05:55] Je ne peux pas vraiment vous parler d’Onek Padibay. Je n’ai pas passé21

beaucoup de temps avec lui, donc il m’est difficile de vous dire qui il était22

réellement.23

Q. [15:06:16] Et Ochalay Wom (phon.) ?24

R. [15:06:24] Je l’ai vu, je l’ai connu, mais je ne suis pas resté avec lui.25

Q. [15:06:33] Celestino Akuri.26

R. [15:06:47] Je l’ai connu, je l’ai même rencontré en personne, mais je n’ai pas passé27

de temps avec lui.28
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Q. [15:06:56] Et un dernier, Ocan Labong.1

R. [15:07:04] Oui, lui aussi, je l’ai connu, mais je n’ai pas passé de temps avec lui.2

Q. [15:07:28] Monsieur le témoin, après avoir rejoint le bataillon de Pokot, où3

êtes-vous allé ?4

R. [15:07:46] Nous avons commencé à nous déplacer. Nous sommes allés à Patongo,5

qui se trouve dans le district de Pader. Nous avons quitté Patongo et nous sommes6

allés dans le district de Lira, et nous y sommes restés pendant un certain temps. Je ne7

me rappelle pas exactement la durée de notre séjour, mais nous y sommes restés8

pendant quelques jours.9

Q. [15:08:20] Et après avoir passé quelques jours à cet endroit-là, où êtes-vous allés10

ensuite ?11

R. [15:08:41] Plus tard, j’ai appris qu’il y avait un plan, qu’on devait se rendre à12

Soroti. Et tous les bataillons… toutes les brigades étaient censées se réunir à Soroti.13

La réunion a eu lieu dans le comté d’Otuk qui se trouve dans le district de Lira. Et14

donc, on avait prévu d’aller à Soroti pour mener une opération dans Soroti. Un lieu15

de rendez-vous a été précisé pour... Nous étions censés converger dans ce lieu. Je16

n’étais pas au courant du plan, mais lorsque nous sommes arrivés toutes les brigades17

étaient déjà présentes. Ils ont commencé à donner des instructions aux différentes18

brigades pour se déplacer individuellement, mais toutes en direction de Soroti. Nous19

avons commencé notre déplacement ensemble.20

Q. [15:10:13] Est-ce que vous êtes arrivés à Teso ?21

R. [15:10:17] Oui, j’y suis arrivé.22

Q. [15:10:21] Combien de temps est-ce que vous avez passé à Teso, à peu près ?23

R. [15:10:35] J’ai passé... J’y ai passé environ une année.24

Q. [15:10:47] Dominic Ongwen est-il jamais venu à Teso ?25

R. [15:11:01] Il est arrivé brièvement, au moment où nous y allions, il était encore26

blessé, mais quand il a recouvré sa santé, il est retourné là-bas brièvement.27

Q. [15:11:27] Lorsque vous dites « brièvement », est-ce que vous pouvez nous donner28
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un... un ordre d’idées, est-ce qu’il y est resté pendant quelques jours, quelques1

semaines, un mois ?2

Si vous vous en souvenez pas, ce n’est pas bien grave.3

R. [15:11:56] D’après ce que j’ai pu observer, lorsque je l’ai rencontré, je lui ai parlé, je4

l’ai salué, je lui ai serré la main, il m’a demandé comment je me portais, et tout cela5

s’est passé en une journée. Il m’a dit qu’il passerait quelque temps là-bas, pas6

longtemps, et qu’il allait retourner à Pader. C’est tout ce qu’il m’a dit. Et lorsque7

nous nous sommes séparés ce jour-là, je ne sais pas combien de temps il est resté. Je8

ne sais pas combien de jours ou de semaines ou de mois, il est resté là-bas.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:12:33]10

Q. [15:12:34] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous rappelez à quel moment cela11

s’est produit ? Vous n’êtes peut-être pas sûr de vous rappeler la date exacte, mais12

est-ce que vous vous rappelez le mois ou la saison où vous avez rencontré Dominic13

Ongwen ?14

R. [15:13:00] C’était soit le mois de juillet soit le mois d’août.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:13:11] Merci.16

Maître Obhof.17

M. OBHOF (interprétation) : [15:13:16]18

Q. [15:13:16] Et cette fois-là lorsque vous avez rencontré Dominic Ongwen à Teso,19

quel était son rôle, sa fonction, quel poste occupait-il ?20

R. [15:13:44] Vu le temps qui s’était écoulé entre la dernière fois où je l’avais vu et ce21

jour-là, je ne savais plus quel poste il occupait. Je l’ai vu se déplacer avec des gardes22

du corps, mais je ne savais pas quel grade ni quel poste il avait à ce moment-là.23

M. OBHOF (interprétation) : [15:14:08] Avec votre permission, Monsieur le24

Président, j’aimerais donner lecture, au paragraphe 30.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:14:13] Bien sûr.26

M. OBHOF : [15:14:19]27

Q. [15:14:19] Il s’agit du paragraphe 30 de votre déclaration, Monsieur le témoin, je28
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vais juste lire un passage, un court passage.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:14:26] Il s’agit de UGA-2

D26-0025-0467.3

M. OBHOF (interprétation) : [15:14:36] J’allais dire onglet n° 1, mais je vous prie de4

m’excuser, Monsieur le Président.5

Q. [15:14:41] Vous dites, Monsieur le témoin : « J’ai passé environ une année à Soroti,6

entre décembre 2003 et décembre 2004. Noël de 2004 est arrivé alors que nous étions7

le long de la frontière de Lango/Soroti. Nous nous dirigions vers Acholi. Autour du8

mois d’août ou septembre, Dominic est arrivé à Soroti très brièvement ; je faisais9

encore partie de Sinia et Dominic était devenu le chef.10

Dominic n’est pas resté longtemps à Teso ; il y est resté brièvement. » Fin de citation.11

Q. [15:15:16] Monsieur le témoin, ma question concerne le passage où vous dites12

« j’étais encore à Sinia et Dominic était devenu le chef ou le commandant », qu’est-ce13

que vous entendez par cela, cette phrase concernant la visite de Dominic à Soroti ?14

Vous dites qu’il est devenu le chef. Qu’est-ce que vous entendez par cela ?15

R. [15:15:53] Je pense que mes propos ont été mal consignés. Voyez-vous, ce que je16

sais, c’est qu’à l’époque, nous nous déplacions à Soroti, et nous étions avec17

Abudema. C’était lui le commandant de la brigade de notre groupe. Dominic n’était18

pas présent, il était resté à l’hôpital de campagne pendant toute l’année que j’ai19

évoquée tout à l’heure. C’est ça la vérité. Nous sommes partis en décembre en20

direction de Soroti, et entre décembre et jusqu’au mois d’août... et donc, c’est autour21

de cette période-là qu’il est arrivé et nous étions avec Abudema. Il m’a appelé,22

comme je vous l’ai indiqué, j’étais un soldat subalterne qui faisait partie de sa23

maisonnée. Mais j’ai été obligé de le quitter pour exécuter mes tâches militaires. Il24

m’a salué, il m’a demandé comment j’allais, si je vivais bien. Je lui ai répondu que25

j’allais bien et que je vivais très bien, que je n’avais pas de problème. Je continuais26

d’être un soldat loyal. Il m’a dit : « Non, continue d’être un soldat loyal. » C’est ce27

que ce qu’il m’a dit. Nous nous sommes quittés ce jour-là.28
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M. OBHOF (interprétation) : [15:17:35] Je vais faire l’impasse sur quelques questions1

pour ne pas avoir à passer à huis clos partiel.2

Q. [15:17:46] Après avoir passé un certain temps à Teso, où êtes-vous allés après ?3

R. [15:17:55] Lorsque nous avons quitté Teso, nous sommes retournés en territoire4

acholi ; nous sommes arrivés en terre acholi. Nous n’avons pas eu le temps de nous5

reposer ni pendant deux jours, trois jours, nous avons marché sans arrêt, nous6

avions des armes. Et selon les informations que j’ai reçues plus tard, le voyage à7

partir de Soroti était censé nous mener jusqu’au Soudan. Et nous sommes en effet8

arrivés au Soudan. Nous avons poursuivi notre chemin, Noël était encore loin, le9

Nouvel An n’était pas encore arrivé, et en janvier 2005, nous sommes entrés au10

Soudan. Et d’après mon estimation, c’était autour du 10... du 10 janvier.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:19:08]12

Q. [15:19:09] Monsieur le Président (phon.), pendant toute cette période-là, est-ce que13

vous avez eu quelque contact que ce soit avec M. Dominic Ongwen ? Est-ce que vous14

l’avez rencontré pendant cette période ?15

R. [15:19:27] Non, je ne l’ai pas rencontré. Lorsque nous avons quitté Teso, en16

traversant le territoire acholi et jusqu’à nous rendre au Soudan, non, je ne l’ai pas17

revu.18

Q. [15:19:40] Quand l’avez-vous rencontré personnellement pour la dernière fois ?19

R. [15:20:01] Lorsque je suis allé au Soudan, je n’y suis pas resté pendant longtemps.20

En janvier, et en mars. En fait, nous sommes arrivés en janvier, et en mars, nous21

sommes retournés vers l’Ouganda. Et à notre retour en mars, je l’ai revu à Pader.22

Lorsque je l’ai revu à Pader, ils avaient désigné un lieu de rendez-vous important. Et23

d’après les informations que j’ai reçues après cela, ce lieu de rendez-vous était censé24

être notre point de convergence pour retourner au Soudan.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:20:53] Pour ce qui est des26

déplacements et des allées et venues du témoin, eh bien, je ne pense pas que cela soit27

important. C’est pour cette raison que je lui ai posé une question au sujet de la28
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dernière rencontre avec Dominic Ongwen. Évidemment, ce serait intéressant s’il1

avait des connaissances d’autres attaques, mais je pense que vous allez l’interroger2

là-dessus.3

M. OBHOF (interprétation) : [15:21:17] Oui, tout à fait, c’est précisément ce que4

j’avais à l’esprit.5

Q. [15:21:25] Monsieur le Président... Monsieur le témoin — pardon —, comme6

Monsieur le juge vient de l’évoquer, je vais vous poser quelques questions sur des7

choses que vous savez.8

Monsieur le témoin, êtes-vous au courant d’une attaque sur Odek ?9

R. [15:21:50] Oui, je suis au courant de cela.10

Q. [15:21:59] Et qu’avez-vous entendu au sujet de l’attaque sur Odek ?11

R. [15:22:16] En ce qui concerne l’attaque sur Odek, je n’ai pas grand-chose à vous12

dire, je n’étais pas présent. J’ai simplement entendu parler de cette attaque.13

Q. [15:22:28] Où étiez-vous lorsque cette attaque est survenue, si vous vous en14

souvenez, bien sûr ?15

R. [15:22:57] Je ne m’en souviens pas.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:23:00] Je pense que vous17

pouvez passer à un autre sujet.18

M. OBHOF (interprétation) : [15:23:06] J’ai... je dois lui poser d’autres questions au19

sujet de cette attaque pour des raisons que j’ai en tête qui ne sont peut-être pas20

évidentes.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:23:06] Le témoin n’est pas22

au courant peut-être de tout cela.23

M. OBHOF (interprétation) : [15:23:10] Non, au sujet des personnes qui étaient24

présentes lors de cette attaque.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:23:16] Très bien. Allez-y.26

M. OBHOF (interprétation) : [15:23:19]27

Q. [15:23:20] Monsieur le témoin, au cours de cette période, de la période de28
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l’attaque, est-ce que vous vous rappelez du chef du bataillon, de votre bataillon, qui1

était votre commandant ?2

R. [15:23:37] À l’époque, pour autant que je me... je m’en souvienne, nous n’avons3

pas eu de changement quant au commandant de bataillon.4

Q. [15:24:06] Est-ce que vous savez qui était le second... le commandant en second au5

moment de l’attaque ou autour de cette période-là ?6

R. [15:24:29] Je ne me souviens pas de son nom.7

Q. [15:24:47] Et autour de cette période-là, qui était le commandant de votre8

bataillon ? Est-ce que vous vous souvenez de son nom ?9

R. [15:25:24] À cette époque-là, je me trouvais au quartier général de la brigade.10

Q. [15:25:35] Monsieur le témoin, je vais vous poser une question au sujet d’un autre11

lieu, Lukodi. Est-ce que vous avez été informé d’une attaque sur Lukodi ?12

R. [15:26:06] Oui, j’ai été informé au sujet de cela.13

Q. [15:26:10] Qu’avez-vous entendu au sujet de Lukodi ?14

R. [15:26:19] Pour ce qui est de Lukodi, j’ai entendu dire qu’un certain commandant,15

si je me souviens bien, il s’appelait le commandant Kalalang, ainsi que le groupe16

auquel il appartenait avaient attaqué Lukodi. À l’époque, nous nous dirigions vers le17

Soudan. C’était autour de cette période que j’ai évoquée tout à l’heure, c’est-à-dire18

lorsque nous avons quitté Soroti en direction du Soudan.19

Q. [15:27:05] Est-ce que vous vous rappelez du nom du groupe dont Kalalang était le20

commandant ?21

R. [15:27:20] Kalalang appartenait au groupe Silva (phon.).22

Q. [15:27:33] Dernière question concernant Abok cette fois-ci, Monsieur le témoin.23

Est-ce que vous avez entendu parler d’une attaque sur Abok ?24

R. [15:27:52] Oui, j’en ai entendu parler, mais je n’en sais pas grand-chose.25

Q. [15:28:03] Je vais vous poser une autre question.26

Monsieur le témoin, vous avez déclaré précédemment... vous avez dit « Gilva » ou27

« Silva » ?28
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R. [15:28:23] J’ai dit « Gilva ».1

Q. [15:28:27] Je vous remercie.2

Monsieur le témoin, dans un instant, je vais vous demander de nous raconter3

l’histoire de votre évasion, après quoi je vous poserai des questions. Non, pardon, je4

vais vous poser quelques questions avant de vous inviter à nous raconter votre5

histoire.6

Avant votre évasion, aviez-vous jamais entendu parler d’une émission radio sur7

Mega FM qui s’appelle Dwog Paco ?8

R. [15:29:31] Oui, j’ai entendu parler de cela.9

Q. [15:29:33] Avant que vous ne quittiez la brousse, qu’avez-vous entendu dire au10

sujet de cette émission radio ?11

R. [15:29:58] J’ai... J’ai entendu les annonces qui étaient faites à la radio et qui12

appelaient ceux qui étaient dans la brousse à rentrer chez eux. Ils nous disaient que13

si on rentrait chez nous, rien de mauvais ne nous arriverait. Donc, ils nous14

exhortaient à rentrer chez nous. Suite à ces annonces... Enfin, cela m’a donné des15

idées de rentrer chez moi parce qu’on n’était pas autorisés à écouter la radio pendant16

très, très longtemps.17

Q. [15:30:46] Et pourquoi est-ce que vous n’étiez pas autorisés à écouter la radio ?18

R. [15:30:54] Ils nous disaient que si on écoutait la radio, ces annonces qui nous19

exhortaient de rentrer à la maison seraient entendues par des éléments et que ça20

nous donnerait de mauvaises idées et que les gens seraient plus déterminés, plus21

motivés pour rentrer chez eux, et ça les pousserait à tenter de s’évader, peut-être.22

Q. [15:31:28] Lorsque vous étiez au sein de l’ARS, qu’avez-vous entendu dire au sujet23

de ce qui pourrait vous arriver, si vous rentriez chez vous ?24

R. [15:31:55] J’entendais dire que lorsque des gens rentraient chez eux, ils étaient tués25

parce que le gouvernement disait que toute personne qui rentrait devait avouer ce26

« qu’il » avait fait dans la brousse et que ceux-ci devaient être tués. Donc, ils vous27

accuseraient d’avoir volé des objets, d’avoir volé du bétail, d’avoir volé des vivres et28
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toutes les choses que les gens ont perdues. Et donc, ils reprocheraient ça à toutes les1

personnes qui rentreraient de la brousse, même les gens qui avaient été tués. Donc,2

c’est ce qu’ils nous disaient. Ils nous disaient qu’on ne devait pas aller... nous... il ne3

fallait pas se rendre au gouvernement, parce que, sinon, on serait tués.4

Q. [15:33:05] Et est-ce que vous avez cru cela, lorsque vous étiez au sein de l’ARS ?5

R. [15:33:24] Bien entendu que je l’ai cru. Lorsque j’étais dans la brousse, je croyais à6

tout ce qu’on me disait.7

Q. [15:33:37] D’après ce que d’autres personnes, dans l’ARS, vous ont dit, pensez-8

vous que ces autres personnes le croyaient également ?9

R. [15:34:00] Oui, la plupart d’entre nous partagions cette croyance.10

Q. [15:34:17] Qui a propagé cette histoire, qui a propagé ces mensonges ?11

R. [15:34:41] On ne savait pas qu’il s’agissait de mensonges. Nous pensions qu’ils12

nous disaient la vérité parce que notre commandant en chef et les commandants qui13

avaient le droit d’écouter ces programmes de radio nous racontaient des mensonges14

eux aussi. Ils nous disaient que le gouvernement tuait les rebelles qui rentraient à la15

maison.16

Parfois, on prenait également nos propres décisions : par exemple, si l’un d’entre17

nous était blessé lors d’une bataille, et que nous ne pouvions pas porter cette18

personne et rentrer avec elle, eh bien, la plupart du temps, lorsque le gouvernement19

trouvait des soldats de l’ARS, il les tuait. Et cela nous faisait très peur.20

Q. [15:35:50] Nous allons en arriver à votre récit, Monsieur le témoin.21

Pourriez-vous, maintenant, expliquer aux juges de la Chambre comment vous avez22

réussi à échapper à l’emprise de l’ARS ?23

R. [15:36:13] Merci.24

J’ai pris la décision de m’enfuir. J’ai pris la décision de ne pas rentrer au Soudan. J’ai25

quitté Teso et je suis rentré au Soudan au mois de janvier, donc. Dès mon arrivée au26

Soudan, j’ai été blessé, une blessure par balle, au genou et au bras. J’ai été blessé à27

deux endroits au même... au même moment. Je suis resté là-bas pendant environ28
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deux mois jusqu’à ce que j’aie récupéré. J’ai... j’étais pas complètement guéri, mais au1

mois de mars, nous sommes revenus en Ouganda. Lorsque je suis revenu en2

Ouganda, ils ont organisé... organisé les choses afin que nous repartions au Soudan ;3

et c’est là que j’ai pris la décision de ne pas les suivre, de ne pas rentrer au Soudan.4

Donc, nous sommes rentrés en Ouganda au mois de mars, comme je l’ai dit, et j’ai5

immédiatement été blessé de nouveau, une blessure par balle sur le flanc et sur le6

bras. Je crois que j’ai pris trois balles au total, en même temps.7

Avant que je ne guérisse complètement, ils ont commencé à échafauder des plans8

pour rentrer au Soudan, et à ce moment-là, j’avais déjà pris ma décision : je ne9

rentrerais pas au Soudan, je rentrerais à la maison.10

Donc, lorsqu’on a repris la route, ils ont sélectionné des soldats, plus ou moins11

20 soldats, et on m’a dit de diriger ce groupe de soldats pour aller récupérer de la12

nourriture au camp de Lacekocot dans le district de Pader.13

Nous sommes partis et, en route vers le camp, nous sommes tombés dans une14

embuscade. On nous a tiré dessus et les éléments se sont éparpillés. À ce moment-là,15

j’avais un garde du corps qui m’escortait et qui m’aidait.16

Je suis parti en courant avec mon garde du corps, il me suivait tout le temps. Alors17

que nous courions, nous avons retrouvé les soldats et nous avons commencé à18

marcher ; nous nous sommes mis à marcher.19

Une fois arrivés à Lacekocot, j’ai franchi le fleuve Achwa et j’ai pris la direction de20

Gulu, vers Awach. Nous avons passé la nuit à proximité d’un camp ; on entendait21

tout ce qui se passait dans le camp, mais j’étais effrayé à ce moment-là, et je n’ai pas22

osé entrer dans le camp. J’ai quitté cet endroit, et je suis... je me suis rendu dans un23

lieu appelé Ajulu.24

La deuxième nuit, je suis resté là-bas, à proximité d’un camp, et une fois de plus,25

j’entendais tout ce qui se passait dans le camp.26

Le matin, je me suis levé, les civils qui quittaient le camp pour aller à Burn27

charcoal (phon.) m’ont vu... qui... qui... qui ont quitté le camp pour... pour aller brûler28
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du... du... du charbon m’ont vu. Ces personnes n’ont pas pris la fuite. J’ai expliqué à1

cette personne que je souhaitais rentrer chez moi, nous sommes deux, nous sommes2

des soldats de l’ARS, est-ce que vous pouvez nous aider, est-ce que vous pouvez3

faire entrer dans le camp ? Je lui ai demandé : « Est-ce que vous pensez qu’ils vont4

nous tuer ? » Ils m’ont dit : « Non, je ne pense pas qu’ils vont vous tuer. »5

J’ai demandé : « Combien de personnes sont venues dans ce camp, des gens qui ont6

quitté la brousse et qui se sont rendus dans le camp et qui ont été tués ? » Ils m’ont7

répondu que personne n’avait été tué.8

Je lui ai demandé : « Combien de personnes sont rentrées, sont retournées dans ce9

camp ? »10

Il m’a répondu : « De nombreuses personnes sont revenues, elles ont été bien11

accueillies, elles n’ont pas été tuées. »12

Je leur ai demandé de nous amener dans le camp, ils nous ont accompagnés... il nous13

a accompagnés, donc, lui, moi et l’autre garçon, le garçon qui m’accompagnait et qui14

s’appelait Olara. Donc, il nous a amenés jusqu’au camp.15

Lorsque nous sommes arrivés, nous sommes allés à la maison du directeur du camp.16

Ensuite, ils nous ont amenés à la caserne de l’armée et les soldats nous ont accueillis.17

Ils nous ont demandé de nous asseoir, ils nous ont donné de l’eau, on a pu prendre18

un bain, ils nous ont donné de la nourriture, donc, on a pu manger.19

On a passé la nuit à la caserne, et le matin, ils nous ont emmenés à Gulu, au CPS de20

la ville de Gulu.21

Donc, d’abord à la caserne de Gulu, puis au CPS. Nous sommes restés au CPS22

pendant un certain temps, puis ils nous ont emmenés à World Vision ; World Vision23

s’occupait des gens qui étaient rentrés de la brousse.24

Moi, je suis resté à World Vision, j’étais toujours blessé à ce moment-là, j’avais une25

balle logée dans l’épaule. Donc, ils m’ont aidé, ils m’ont apporté des soins médicaux,26

on m’a transféré à l’hôpital de Lacor, ils ont fait une radio de mon épaule et de mon27

bras et ils se sont rendu compte qu’il y avait toujours une balle logée dans le bras. Ils28
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m’ont opéré, ils ont retiré la balle, ils ont constaté que j’avais une côte cassée qui1

n’avait pas bien guéri.2

Donc, ils m’ont donné une ceinture que je devais serrer autour de ma taille. Je l’ai3

gardée pendant trois mois afin que la fracture guérisse correctement. Ils nous ont,4

ensuite, ramenés à World Vision et ils m’ont renvoyé chez moi.5

Lorsque j’étais à Word Vision, la Commission d’amnistie est venue, elles ont... elles6

m’ont pris en photo... ils m’ont pris en photo et ils ont préparé un certificat7

d’amnistie pour moi et ils me l’ont remis. Donc, je suis rentré chez moi avec ce8

certificat en poche.9

Donc, je suis rentré, et j’ai repris ma vie au sein de la communauté comme toutes les10

autres personnes qui étaient là.11

Voilà comment j’ai réussi à m’échapper.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:43:28] Vous avez13

d’excellents souvenirs ; c’est frappant de... comparé avec la déclaration du témoin.14

M. OBHOF (interprétation) : [15:43:37] Oui, lorsque vous avez vécu cela, vous vous15

en souvenez, je pense.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:43:44] Oui, oui, mais on a17

entendu beaucoup de témoins.18

M. OBHOF (interprétation) : [15:43:48]19

Q. [15:43:48] Vous nous avez dit que vous avez été à Lacekocot pour aller chercher20

de la nourriture. Qui vous a envoyé chercher cette nourriture, ces vivres ? Est-ce que21

vous vous souvenez du nom du commandant ?22

R. [15:44:05] Il s’agissait... il s’agit d’Abudema qui nous a envoyés pour aller23

chercher de la nourriture.24

M. OBHOF (interprétation) : [15:44:27] Pouvons-nous passer à l’intercalaire n° 2 :25

UGA-OTP-D26-0025-0470 (sic). Je ne pense pas que cela se trouve dans le système26

eCourt. Donc, cela se trouve en page 04...27

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:44:50] Je confirme.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:44:51] On peut le montrer1

au public ?2

M. OBHOF (interprétation) : [15:44:54] Non, je ne pense pas.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:44:56] Je ne pense pas que4

ce soit nécessaire.5

M. OBHOF (interprétation) : [15:45:01] L'ERN précédent était 0457, je l'ai envoyé il y6

a deux jours de cela, mais ça n'a pas été incorporé au système encore. Et je7

souhaiterais voir la dernière page 0470.8

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:45:29] Cela va être affiché sur le canal9

« Evidence 1 ». Et cela ne sera pas montré, non plus, dans la galerie du public.10

M. OBHOF (interprétation) : [15:45:43]11

Q. [15:45:43] Monsieur le témoin, un document va s'afficher dans quelques instants12

sur l'écran de votre ordinateur ; est-ce que vous le voyez ?13

R. [15:45:51] Oui, je le vois.14

Q. [15:45:54] Pourriez-vous nous dire brièvement de quoi il s'agit ?15

R. [15:46:07] Il s'agit de mon certificat d'amnistie.16

Q. [15:46:25] Je vois qu'il y a une date, le 16e jour du mois... de l'année 2006, mais le17

nom du mois n'est pas lisible sur ce certificat. Est-ce que vous vous rappelez de quel18

mois il s'agissait ?19

R. [15:46:53] Le certificat m'a été remis en 2005, et en 2006, on a reçu de l'aide. Ce qui20

est inscrit au milieu, c'était en 2006. Le tampon date également de 2006.21

M. OBHOF (interprétation) : [15:47:28] Je crois que le conseil a quelques questions à22

poser.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:47:35] Très bien. Merci,24

Maître Obhof.25

Je vais passer la parole à Me Ayena, dans ce cas-là.26

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:47:55] (Intervention inaudible)27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:47:57] Le micro, s'il vous28
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plaît, Maître Obhof (phon.). Oui, je pense que vous avez besoin de M. Kifudde pour1

vous assister.2

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:48:11]3

Q. [15:48:15] Bonjour, Monsieur le témoin.4

R. [15:48:20] Bonjour, Monsieur.5

Q. [15:48:23] Comme on vous l'a dit ce matin, je m'appelle Krispus Ayena Odongo.6

Je vais me contenter de vous poser un certain nombre de questions pour préciser les7

choses.8

Premièrement, vous nous avez dit qu'on vous a capturé après votre... que si on vous9

capturait après une tentative d'évasion, on vous tuerait. Que... Qu'arrivait-il à la10

maison de ceux qui arrivaient de s'échapper et qui étaient suivis par l'ARS jusque11

chez eux, jusque dans leur village ?12

R. [15:49:26] La plupart du temps, l'ARS ne suivait pas ceux qui s'échappaient13

jusqu'à leur village. Je n'ai jamais entendu parler de ça.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:49:42] Si vous le permettez,15

Maître Ayena.16

Q. [15:49:46] Si une personne s'échappait avec une arme, avec un fusil, par exemple,17

est-ce que cela faisait une quelconque différence ?18

R. [15:50:12] Ce serait exactement la même chose. Si vous avez réussi à vous19

échapper, ils ne pouvaient pas vous suivre jusque chez vous. La raison pour laquelle20

ils ne pouvaient pas vous suivre jusque chez vous, c'est parce que les gens qui vous21

avaient enlevé sont ceux qui connaissaient votre maison, mais, en général, vous ne22

restiez pas tout le temps avec les gens qui vous avaient enlevé. En raison de... des23

activités et des tâches que vous deviez réaliser, eh bien, vous étiez affecté auprès de24

personnes diverses et variées.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:50:54] Veuillez poursuivre,26

Maître Ayena.27

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:50:59]28
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Q. [15:50:59] Revenons-en à l'hôpital de campagne, je vous prie.1

Est-ce que les soldats de l'hôpital de campagne étaient sélectionnés pour participer2

aux forces de réserve ou de stand-by ?3

R. [15:51:24] À chaque fois, on choisissait des personnes différentes. Il y avait ceux4

qui étaient envoyés en mission mobile, certains d'entre eux étaient blessés. Donc, les5

blessés étaient exclus, laissés de côté et remplacés. Les gens qui avaient été soignés à6

l'hôpital de campagne étaient ensuite envoyés en mission. En général, très peu de7

personnes de l'hôpital de campagne étaient sélectionnées pour faire partie de ces8

forces de réserve et pour aller chercher des vivres dans les villages. En général, ils9

n'étaient pas envoyés aux combats.10

Q. [15:52:09] Monsieur le témoin, lorsque vous nous parlez de Pajule, vous nous11

dites que vous avez rejoint le groupe qui s'est rendu à la caserne, mais vous nous12

avez dit que ceux qui se sont rendus au camp ont incendié des maisons, entre13

autres ; qui vous a dit cela ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:52:33]15

Q. [15:52:33] Où est-ce que vous l'avez vu ? Enfin, d'où viennent ces informations ?16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:52:43] Oui, oui. Bien dit, Monsieur le17

Président.18

R. [15:52:50] Je l'ai vu de mes propres yeux parce que le camp était à proximité de la19

caserne.20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:52:59] C'est tout.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:53:00] Très bien, Maître22

Ayena.23

Je me tourne vers l'Accusation. Je pense que vous aurez besoin de plus de24

10 minutes. Donc, nous allons mettre un terme à l'audience d'aujourd'hui.25

Maître Obhof, vous n'en avez pas terminé ?26

M. OBHOF (interprétation) : [15:53:17] Non, pas exactement. L'Unité des victimes et27

des témoins a annulé les audiences de lundi et mardi de manière unilatérale, parce28
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qu'on ne peut pas faire en sorte que le témoin 0075 lise les transcriptions de1

l'Accusation et de la Défense suffisamment rapidement même s'il arrivait demain.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:53:35] Mais ce ne sera3

peut-être pas le dernier mot.4

M. OBHOF (interprétation) : [15:53:39] Je souhaitais juste vous en informer,5

Monsieur le Président.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:53:43] Merci de m'avoir7

informé.8

Lorsque j'ai dit que ce n'était pas le dernier mot, je souhaite ajouter qu'il devrait être9

possible d'entamer le témoignage mardi, malgré tout. Donc, nous aurons peut-être10

de plus amples informations demain. On va attendre jusqu'à demain pour voir11

comment les choses se déroulent. Mais, à titre personnel, je ne suis pas très satisfait12

de cette information.13

Quoi qu'il en soit, nous mettons un terme à l'audience d'aujourd'hui, et nous14

reprendrons demain à 9 h 30 avec les questions de l'Accusation.15

M. L'HUISSIER : [15:54:18] Veuillez vous lever.16

(L'audience est levée à 15 h 54)17
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